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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu : Séfer
HaMaamarim Meloukat, éditions Kehot. Le Rabbi a dit ce maamar : ש"פ תצוה, יו"ד אדר-ראשון ה'תשמ"א — קונטרס פורים קטן
.Traduction française littérale en regard .ה'תשנ"ב

N O T E  D U  T R A D U C T E U R

Cette édition d'aide à la compréhension du maamar Véata Tetsavé a été réalisée en plusieurs étapes. Le Rabbi a

prononcé ce maamar le Chabbat Tetsavé, 10 Adar I 5741 [1981] ; il l'a relu, corrigé, et l'a distribué lui-même de la

main à la main pour Pourim Katan 5752 [1992] :

• Le texte original : le texte hébreu vocalisé de l'édition Kehot, avec les notes du Rabbi, récupéré sur chabad.org et

découpé selon ses douze sections.

• La traduction : une traduction française littérale, paragraphe par paragraphe, établie d'après la traduction

française commentée de fr.chabad.org, ajustée à l'hébreu et au lexique de Hassiduité, puis contrôlée par une

intelligence artificielle contre l'hébreu.

• Les explications : les trois parties du cours que le Rav Yehoshua B. Gordon a donné sur ce maamar ont été

transcrites ; s'y ajoutent l'explication anglaise de Simply Chassidus et la traduction anglaise commentée de Kehot.

• Le commentaire : chaque section s'ouvre sur un court encadré qui situe le raisonnement du Rabbi ; sous chaque

paragraphe, un cadre gris, marqué d'un liséré gris foncé, raconte en un récit suivi ces explications et ce que les notes

du Rabbi expliquent. Chaque encadré a été vérifié contre ses sources et contre le texte.

Rav Yehoshua B. Gordon : Directeur du Beth 'Habad de la Vallée, à Tarzana (Californie), jusqu'à son décès

en 5776 [2016].

Le texte hébreu du maamar (chabad.org)

La traduction française commentée (fr.chabad.org)

Le cours du Rav Yehoshua B. Gordon (chabad.org)

C H A P I T R E  1 א

Le Rabbi a prononcé ce maamar le Chabbat Tetsavé, 10 Adar I 5741 [1981]. C'est le dernier qu'il ait lui-même

fait imprimer, puis distribué de sa main à chaque homme, femme et enfant pour Purim Katan 5752 [1992],

peu avant sa maladie. Beaucoup y lisent ses directives pour la génération qui suit. Il reprend un maamar du

Rabbi précédent, « VeKibel HaYehoudim », dit à Moscou à Purim Katan 5687 [1927], en pleine persécution

communiste, alors qu'on l'avait prévenu que des espions seraient dans la salle ; quatre mois plus tard, il était

arrêté. Ce premier chapitre ne répond encore à rien : il pose le verset d'ouverture de la paracha Tetsavé et les

questions qu'on y relève, et ces questions serviront de fil à tout le maamar.

https://www.chabad.org/therebbe/article_cdo/aid/3798078/jewish/VeAtah-Tetzaveh-5741.htm
https://fr.chabad.org/library/article_cdo/aid/4788294/jewish/Maamar-Vata-Tetsav.htm
https://www.chabad.org/multimedia/video_cdo/aid/2475233/jewish/Maamar-Veatah-Tetzaveh.htm
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« Et tu ordonneras aux Enfants d'Israël qu'ils

prennent pour toi de l'huile d'olive limpide, concas‐

sée pour le luminaire, pour y élever une lumière per‐

pétuelle. » On connaît les questions de précision

soulevées à propos de ce verset : pour toutes les in‐

jonctions de la Torah, il est dit « Ordonne aux En‐

fants d'Israël » ou une formule semblable, alors

qu'ici il est dit « Et tu ordonneras aux Enfants d'Is‐

raël ». Il faut ajouter que cette précision, « Et tu or‐

donneras », ne porte pas uniquement sur la formu‐

lation, mais aussi sur le contenu, car les termes « Et

tu ordonneras » signifient que c'est Moché qui or‐

donne. Or cela nécessite d'être éclairci, car Moché est

l'émissaire chargé de transmettre à Israël l'injonction

de HaKadoch Barou'h Hou. Pourquoi est-il donc

dit « Et tu ordonneras » ?

ן מֶ יךָ שֶׁ לֶ חוּ אֵ יִקְ ל וְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ וֶּה אֶ צַ ה תְּ תָּ אַ "וְ

יד", מִ עֲלֹת נֵר תָּ הַ אוֹר לְ ית לַמָּ זַיִת זָךְ כָּתִ

ה תּוֹרָ בַּ וּוּיִים שֶׁ צִּ כָל הַ בְ זֶה דִּ ים בָּ יּוּקִ דִּ ים הַ ידוּעִ וִ

כָאן זֶה, וְ יּוֹצֵא בָּ כַ ל' וְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ ו אֶ ר 'צַ מַ נֶאֱ

יף, הוֹסִ ל", וּלְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ ר "וְ מַ נֶאֱ

ק וֶּה" הוּא לֹא רַ צַ ה תְּ אַתָּ כָּתוּב "וְ ה שֶּׁ יּוּק מַ דִּ הַ דְּ

וֶּה" צַ ה תְּ אַתָּ שׁוֹן "וְ לְ ן, דִּ תֹּכֶ הַ לָּא גַּם בְּ שׁוֹן אֶ לָּ הַ בְּ

י רֵ ין, הֲ בִ הָ יךְ לְ רִ צָ וֶּה, וְ צַ מְ ה הוּא הַ מֹּשֶׁ ע שֶׁ מָ שְׁ מַ

וּוּי ת צִ ל אֶ אֵ רָ יִשְׂ סֹר לְ מְ יחַ לִ לִ שָּׁ ה הוּא הַ מֹשֶׁ

וֶּה". צַ ה תְּ אַתָּ ר "וְ מַ ה נֶאֱ לָמָּ רוּךְ הוּא, וְ דוֹשׁ בָּ קָּ הַ

Le Rabbi part d'une particularité du verset. D'habitude, quand D.ieu donne une mitsva, la Torah dit « Ordonne

[tsav] aux Enfants d'Israël » : Moché reçoit l'ordre et le transmet. Ici, « Et toi, tu ordonneras [veata tetsavé] »

laisse entendre que l'ordre vient de Moché lui-même, comme s'il avait un rôle propre et n'était plus un simple

intermédiaire. La différence n'est donc pas seulement de style : elle touche au fond, puisque Moché n'est que

l'émissaire qui porte à Israël la parole de HaKadoch Barou'h Hou. Le « toi » frappe d'autant plus que Tetsavé est

la seule paracha, depuis la naissance de Moché, où son nom n'apparaît pas une seule fois. Le verset est traduit tel

que le maamar le lira : « pour le luminaire » [lamaor], et une lumière « perpétuelle », qui brûle sans s'éteindre

selon le Ramban, alors que Rachi comprend « allumée à intervalles réguliers ».

Il faut également comprendre l'expression « ils

t'apporteront », indiquant que l'huile devait être ap‐

portée à Moché (« à toi »). Car a priori, sachant que

l'allumage des lumières était effectué par Aharon,

pourquoi fallait-il apporter l'huile à Moché ? Il est

également nécessaire de comprendre pourquoi il est

dit « de l'huile, etc., concassée pour le luminaire »,

alors qu'il eût a priori convenu de dire « de l'huile,

etc., pour éclairer ». Il faut également comprendre

pourquoi, dans le verset suivant, il est dit « du soir

jusqu'au matin », alors qu'ici il est dit « pour y éle‐

ver une lumière perpétuelle ».

," יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ כָּתוּב "וְ ה שֶּׁ ין מַ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

יוָן ה, כֵּ אוֹרָ כְ לִ (, דְּ יךָ לֶ ה )אֵ מֹשֶׁ ן לְ מֶ שֶּׁ יאוּ הַ יָּבִ שֶׁ

ה מָּ רֹן, לָ י אַהֲ דֵ ל יְ ה עַ יְתָ נֵּרוֹת הָ עֲלָאַת הַ הַ שֶׁ

ין בִ הָ יךְ לְ רִ ה. גַּם צָ מֹשֶׁ ן לְ מֶ שֶּׁ ת הַ יא אֶ בִ הָ ךְ לְ רַ צְ הֻ

ה אוֹרָ כְ לִ אוֹר", דְּ ית לַמָּ ן גוֹ' כָּתִ מֶ כָּתוּב "שֶׁ ה שֶּׁ מַ
יךְ רִ יר. גַּם צָ אִ הָ ן גוֹ' לְ מֶ ר שֶׁ ימַ מֵ יהּ לְ וָה לֵ הֲ

ד ב עַ רֶ עֶ ר "מֵ מַ ר זֶה נֶאֱ אַחַ לְּ סוּק שֶׁ פָּ בַ ין, דְּ בִ הָ לְ

יד. מִ עֲלֹת נֵר תָּ הַ ר לְ מַ כָאן נֶאֱ ר" וְ בֹּקֶ
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Trois autres questions suivent. D'abord, « ils t'apporteront » : le Ramban relevait déjà que l'huile doit être portée

à Moché. Or c'est Aharon, le grand prêtre, qui allume la ménorah, et on s'attendrait à ce qu'on lui apporte l'huile.

Ensuite, le mot « luminaire » : maor désigne la source d'où jaillit la lumière, et non la lumière [or] elle-même.

Puisque l'huile sert à éclairer, il aurait été plus simple d'écrire « concassée pour éclairer » [lehaïr]. Enfin, le verset

suivant fixe l'allumage « du soir jusqu'au matin », alors qu'ici la lumière est dite « perpétuelle » : comment une

lampe qui ne brûle que la nuit peut-elle être constante ? Ces questions resteront ouvertes un moment. Le Rabbi

commence par les premières, l'ordre que donne Moché et l'huile qu'on lui apporte, en s'appuyant sur le maamar

du Rabbi précédent.
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C H A P I T R E  2 ב

Le chapitre 1 a posé cinq questions sur le verset « Et toi, tu ordonneras » : pourquoi Tetsavé plutôt que l'expression

habituelle tsav ; pourquoi le verset présente Moché comme celui qui ordonne, alors qu'il ne fait que transmettre

l'ordre de D.ieu ; pourquoi l'huile lui est apportée, alors que c'est Aharon qui allume la ménorah ; pourquoi «

pilée pour le luminaire [maor] » plutôt que « pour éclairer » ; et pourquoi « constamment », quand le verset

suivant dit « du soir au matin ». Ce chapitre répond aux trois premières questions en s'appuyant sur un

maamar du Rabbi précédent. Le mot Tetsavé y signifie « relier » : Moché attache Israël à D.ieu, et ce lien l'élève

à son tour. Les deux dernières questions restent ouvertes et occuperont la suite du maamar.

Et explique Sa Sainteté mon beau-père l'Admour

(dans son célèbre maamar commençant par les mots

Vékibel haYéhoudim, prononcé à Pourim Katan

5687 [1927]) que l'injonction (Tetsavé, « tu ordon‐

neras ») est un tsavta, un lien et une union. Et c'est

le sens de « Et tu ordonneras aux Enfants d'Israël » :

Moché attache et relie les Enfants d'Israël à l'Or Ein

Sof [lumière infinie]. Et par l'influence que Moché

exerce sur Israël (c'est-à-dire qu'il les relie à l'Or Ein

Sof), il s'opère en Moché lui-même un avantage et

un accroissement. [Car Moché et Israël sont compa‐

rables à la tête et au pied, ainsi qu'il est écrit : « Les

six cent mille pieds du peuple au sein duquel Je suis

», car tous les Enfants d'Israël sont les pieds de Mo‐

ché, et Moché est leur tête.

יָּדוּעַ רוֹ הַ מָ אֲ מַ מוֹ"ר )בְּ ר כ"ק מו"ח אַדְ אֵ בָ וּמְ

ים פוּרִ ר בְּ מַ נֶּאֱ ים שֶׁ יְּהוּדִ ל הַ בֵּ קִ יל וְ חִ תְ מַּ בּור הַ דִּ

בּוּר. חִ א וְ תָ וְ וֶּה( הוּא צַ צַ וּוּי )תְּ צִ ן תרפ"ז(, דְּ טָ קָ

ה הוּא מֹּשֶׁ ל", שֶׁ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ זֶהוּ "וְ וְ

ין סוֹף. ם אוֹר אֵ ל עִ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ ר אֶ בֵּ חַ ר וּמְ שֵּׁ קַ מְ

ר שֵּׁ קַ מְּ ל )שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ יעַ לְ פִּ שְׁ ה מַ מֹּשֶׁ י שֶׁ דֵ ל יְ עַ וְ

רוֹן ה יִתְ י זֶה נַעֲשֶׂ דֵ ל יְ ין סוֹף(, עַ ם אוֹר אֵ ם עִ אוֹתָ

ת מַ גְ ם דֻּ ל הֵ אֵ רָ יִשְׂ ה וְ מֹשֶׁ ה. ]דְּ מֹשֶׁ פָה בְּ הוֹסָ וְ

י לִ גְ לֶף רַ אוֹת אֶ שׁ מֵ כָּתוּב "שֵׁ מוֹ שֶׁ גֶל, כְּ רֶ רֹאשׁ וְ

ם ל הֵ אֵ רָ כָל יִשְׂ בּוֹ", דְּ רְ קִ י בְּ ר אָנֹכִ שֶׁ ם אֲ עָ הָ

ם. הֶ לָּ רֹאשׁ שֶׁ ה הוּא הָ ה, וּמֹשֶׁ מֹשֶׁ יִם דְּ לַ גְ רַ הָ

Pour répondre, le Rabbi s’appuie sur le maamar Vékibel haYehoudim, prononcé par son beau-père, le Rabbi

précédent, à Pourim Katan 5687 [1927]. Le mot Tetsavé est rapproché de tsavta, qui signifie en araméen « lien »

ou « union ». Dans l’explication développée ici, « Et toi, tu ordonneras aux Enfants d’Israël » ne signifie donc

pas seulement transmettre un ordre : Moché les attache et les relie à l’Or Ein Sof, la lumière infinie de D.ieu. C’est

pourquoi le verset insiste sur « toi » : Moché y joue un rôle actif, et n’est pas un simple messager. Une précision

est toutefois essentielle : dans son maamar de 1927, le Rabbi précédent souligne le lien que Moché renforce entre

les Juifs eux-mêmes et l’unité qui en résulte ; il ne dit pas explicitement que Moché les relie à l’Or Ein Sof. Le

présent maamar reviendra plus loin sur cette nuance. Reste à comprendre comment ce lien peut aussi élever

Moché. Le Rabbi l’explique par l’image de la tête et des pieds.

Et tout comme chez l'homme les pieds conduisent

la tête là où la tête ne peut se rendre par ses propres

moyens, il en est de même s'agissant de Moché et

d'Israël : à travers Israël (les pieds de Moché), s'ajoute

רֹאשׁ ת הָ ים אֶ יכִ יִם מוֹלִ לַ גְ רַ ם הָ אָדָ בָּ מוֹ שֶׁ וּכְ

יעַ גִּ הַ ינוֹ יָכוֹל לְ מוֹ אֵ צְ צַּד עַ רֹאשׁ מִ הָ קוֹם שֶׁ לַמָּ

י דֵ ל יְ עַ ל, שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ ה וְ מֹשֶׁ ן הוּא בְּ מוֹ כֵ ם, כְּ שָׁ לְ
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en Moché une élévation. C'est ce qui est écrit : « Les

six cent mille pieds du peuple au sein duquel Je suis

» : grâce aux pieds du peuple est attirée la révélation

de Anokhi [« Je »], bekirbo, « à l'intérieur » de Mo‐

ché.] Et c'est le sens de « Et tu ordonneras aux En‐

fants d'Israël et ils prendront pour toi de l'huile

d'olive, etc. » : par le fait que Moché ordonnera aux

Enfants d'Israël et les reliera à l'Or Ein Sof, les En‐

fants d'Israël apporteront à Moché de l'huile d'olive

(« ils prendront pour toi »), c'est-à-dire qu'ils ajou‐

teront en Moché un surcroît de lumière.

ה, מֹשֶׁ לּוּי בְּ ף עִ תּוֹסֵ ה( מִ מֹשֶׁ יִם דְּ לַ גְ רַ ל )הָ אֵ רָ יִשְׂ

ם עָ י הָ לִ גְ לֶף רַ אוֹת אֶ שׁ מֵ כָּתוּב "שֵׁ ה שֶּׁ זֶהוּ מַ דְּ
ךְ שָׁ מְ ם נִ עָ י הָ לֵ גְ י רַ דֵ ל יְ עַ בּוֹ", שֶׁ רְ קִ י בְּ ר אָנֹכִ שֶׁ אֲ

ה אַתָּ זֶהוּ "וְ ה[. וְ ל מֹשֶׁ בּוֹ שֶׁ רְ קִ י בְּ אָנֹכִ לּוּי דְּ גִּ הַ

ן זַיִת" גוֹ', מֶ יךָ שֶׁ לֶ חוּ אֵ יִקְ ל וְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ וֶּה אֶ צַ תְּ

ם ל עִ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ ר אֶ שֵּׁ יקַ וֶּה וִ צַ ה יְ מֹּשֶׁ י שֶׁ דֵ ל יְ עַ דְּ

ן מֶ ל שֶׁ אֵ רָ נֵי יִשְׂ יאוּ בְּ י זֶה יָבִ דֵ ל יְ ין סוֹף, עַ אוֹר אֵ

פוֹת אוֹר יפוּ תּוֹסְ יּוֹסִ (, שֶׁ יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ ה )וְ מֹשֶׁ זַיִת לְ

ה. מֹשֶׁ בְּ

Pourquoi Moché désigne-t-il le peuple comme des « pieds » ? Parce qu’il y a entre lui et Israël le même rapport

qu’entre la tête et les pieds. La tête dirige les pieds et leur est supérieure, mais seuls les pieds peuvent la porter là où

elle ne pourrait parvenir seule. Moché élève donc le peuple, et le peuple l’élève en retour. Le verset se lit alors ainsi

: grâce à ces six cent mille « pieds », Anokhi, le « Je » divin, se révèle à l’intérieur de Moché. Anokhi désigne un

niveau de divinité qui dépasse tout nom : Kéter et, plus haut encore, l’Essence divine. Si élevé que fût Moché, il

ne pouvait l’atteindre par lui-même ; seul le peuple tout entier pouvait l’y conduire. Cela répond à la troisième

question : l’huile est apportée à Moché et non à Aharon, parce que Moché reçoit, par l’action d’Israël, ce surcroît

de lumière. Il reste à comprendre comment Moché relie le peuple à D.ieu.
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C H A P I T R E  3 ג

Le chapitre précédent a donné le sens de « Et toi, tu ordonneras » : le mot tetsavé vient de tsavta, l'union. Moché

relie les Enfants d'Israël à l'Or Ein Sof, et ce lien l'élève lui-même, de même que les pieds mènent la tête là où elle

n'irait pas seule. Il reste à dire comment Moché crée ce lien. Le Rabbi suit ici le maamar du Rabbi précédent, qui

décrit Moché comme le berger de la foi, puis étend ce rôle aux chefs de chaque génération. Le chapitre se termine

sur une question : quel rapport entre ce rôle du berger et l'huile « concassée pour le luminaire » ?

Et pour expliquer cela, il expose en préambule dans

le maamar que Moché Rabbénou est appelé Raaya

Méheimna, expression qui reçoit deux interpréta‐

tions : il est le berger fidèle d'Israël, et il nourrit et

sustente Israël dans le domaine de l'émouna. En ef‐

fet, l'émouna qui se trouve en Israël de par eux-

mêmes, puisque les Enfants d'Israël sont des «

croyants fils de croyants », peut demeurer à l'état

transcendant [makif], et le fait que Moché fasse

paître et sustente Israël dans le domaine de l'émouna

consiste à faire en sorte que l'émouna soit intériori‐

sée [pnimiyout]. C'est ce qui est écrit dans le Zohar :

« Cette émouna supérieure sera nourrie et alimentée

par ton intermédiaire » (par l'intermédiaire de Mo‐

ché), car le fait que Moché nourrisse et sustente

l'émouna signifie qu'il l'attire de façon intériorisée.

ינוּ בֵּ ה רַ מֹּשֶׁ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ ים בְּ דִּ קְ ר זֶה, מַ אֵ בָ וּלְ

הוּא זֶה, שֶׁ ים בָּ רוּשִׁ נֵי פֵּ שְׁ נָא, דִּ ימְ הֵ יָא מְ עֲ א רַ רָ נִקְ

ת נֵס אֶ רְ פַ הוּא זָן וּמְ שֶׁ ל, וְ אֵ רָ ל יִשְׂ ן שֶׁ מָ ה נֶאֱ רוֹעֶ

נָהּ יֶּשְׁ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ מוּנָה. דְּ אֱ יַן הָ נְ עִ ל בְּ אֵ רָ יִשְׂ

ים ינִ מִ אֲ ם מַ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ ם, שֶׁ מָ צְ צַּד עַ ל מִ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

יף, קִּ ינַת מַ חִ בְ יֶה בִּ הְ תִּ ר שֶׁ שָׁ פְ ים, אֶ ינִ מִ אֲ נֵי מַ בְּ

יַן נְ עִ ל בְּ אֵ רָ ת יִשְׂ נֵס אֶ רְ פַ ה וּמְ ה רוֹעֶ מֹּשֶׁ זֶה שֶׁ וְ

זֶהוּ יּוּת. וְ ימִ נִ פְ יֶה בִּ הְ מוּנָה תִּ אֱ הָ מוּנָה הוּא שֶׁ אֱ הָ

זַן ילָא יִתְּ עֵ לְ מוּנָה דִּ יא אֱ הִ ר "הַ זֹּהַ כָּתוּב בַּ ה שֶּׁ מַ

זֶה ה(, דְּ י מֹשֶׁ דֵ ל יְ " )עַ ךָ ל יָדְ נֵּיהּ עַ נֵס מִ רְ פַּ יִתְ וְ
יךְ שִׁ מְ מַּ מוּנָה הוּא שֶׁ אֱ ת הָ נֵס אֶ רְ פַ ה זָן וּמְ מֹּשֶׁ שֶׁ

יּוּת. ימִ נִ פְ הּ בִּ אוֹתָ

Raaya Méheimna se lit de deux façons : « berger fidèle » d’Israël, et « berger de la foi ». Moché ne crée pas la foi,

car les Enfants d’Israël sont « croyants fils de croyants ». Mais cette foi peut demeurer transcendante [makif] : elle

peut inspirer l’homme sans transformer son intelligence, ses sentiments ni sa conduite. Les Sages en donnent

l’image d’un voleur qui prie D.ieu avant de voler : il croit en D.ieu, puisqu’il Le prie, mais sa foi n’est pas encore

entrée dans sa vie consciente. Le rôle de Moché est donc de nourrir cette foi, afin qu’elle devienne intériorisée

[pnimiyout]. C’est ainsi qu’il faut entendre la parole du Zohar : la foi supérieure est nourrie et sustentée par son

intermédiaire.

Et il poursuit dans le maamar : le fait que Moché

soit Raaya Méheimna concerne aussi le prolonge‐

ment [itpachtouta] de Moché présent en chaque gé‐

nération, car les chefs des milliers d'Israël de chaque

génération renforcent l'émouna d'Israël (de leur gé‐

nération), de sorte que leur émouna soit intériorisée.

Comme ce fut le cas de Mordekhaï, qui était le pro‐

יָא עֲ ה הוּא רַ מֹּשֶׁ זֶה שֶׁ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ  בְּ
יךְ שִׁ  מְ וּמַ

א טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ יא גַּם לְ זֶה הִ וָּנָה בָּ כַּ נָא, הַ ימְ הֵ מְ

כָל בְּ ל שֶׁ אֵ רָ י יִשְׂ פֵ י אַלְ אשֵׁ רָ כָל דּוֹר, דְּ בְּ ה שֶׁ מֹשֶׁ דְּ

ל אֵ רָ יִשְׂ מוּנָה דְּ אֱ ת הָ ים אֶ קִ זְּ חַ ם מְ דּוֹר הֵ

יּוּת. ימִ נִ פְ יֶה בִּ הְ ם תִּ הֶ לָּ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ ם(, שֶׁ דוֹרָ בְּ )שֶׁ
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longement de Moché dans sa génération, ainsi que

l'ont dit nos Sages : « Mordekhaï en sa génération

fut comme Moché en sa génération ». En effet,

même au temps du décret d'Haman, lorsque l'étude

de la Torah et la pratique des mitsvot étaient alors

liées à la mesirout néfech [don de soi], il réunit de

grandes assemblées publiques pour raffermir l'émou‐

na d'Israël en Havayé et les renforcer, afin qu'ils

tiennent bon dans l'étude de la Torah et la pratique

des mitsvot.

ה מֹשֶׁ א דְּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ יָה הָ הָ י, שֶׁ כַ דְּ רְ מוֹ מָ וּכְ

ה מֹשֶׁ דוֹרוֹ כְּ י בְּ כַ דְּ רְ מָּ "ל שֶׁ זַַ ר רַ מַ אֲ מַ דוֹרוֹ, כְּ בְּ שֶׁ

ה תּוֹרָ מּוּד הַ לִּ ן, שֶׁ מָ ת הָ זֵרַ ן גְּ מַ זְ גַּם בִּ דוֹרוֹ, שֶׁ בְּ

ירוּת נֶפֶשׁ, סִ ם מְ שׁוּר עִ יָה קָ ווֹת אָז הָ צְ מִּ יּוּם הַ קִ וְ

ל ם שֶׁ מוּנָתָ ת אֱ זֵּק אֶ חַ ים לְ בִּ רַ לּוֹת בָּ הִ יל קְ הִ קְ הִ

יּוּם קִ ה וְ תּוֹרָ מּוּד הַ לִ זָק בְּ עֲמֹד חָ לַ יָ' וְ וָ הֲ ל בַּ אֵ רָ יִשְׂ

ווֹת. צְ מִּ הַ

Ce rôle ne s’est pas arrêté avec Moché. En chaque génération, son prolongement [itpachtouta] se manifeste chez

les chefs d’Israël, dont la tâche reste la même : renforcer la foi afin qu’elle devienne vécue et intériorisée.

Mordekhaï en est l’exemple. Nos Sages disent : « Mordekhaï en sa génération fut comme Moché en sa génération.

» Au temps du décret d’Haman, alors que l’étude de la Torah et la pratique des mitsvot exigeaient la mesirout

néfech, il rassembla des assemblées publiques pour raffermir la foi d’Israël en D.ieu et les affermir dans l’étude de

la Torah et l’accomplissement des mitsvot.

Et après avoir longuement expliqué que Moché et

son prolongement en chaque génération raffer‐

missent la foi d'Israël, il explique la précision du lan‐

gage du passouk « de l'huile… concassée pour le lu‐

minaire » (« pour le luminaire » et non « pour

éclairer ») : au temps de la galout, lorsque chacun est

brisé et écrasé, « concassé », on parvient par là au lu‐

minaire (l'essence), d'où émane la lumière. Et il faut

comprendre le rapport entre cette interprétation de

« concassée pour le luminaire » et ce qui est expli‐

qué auparavant (dans le maamar), à savoir que Mo‐

ché [et son prolongement en chaque génération]

nourrit et sustente l'émouna de sorte qu'elle soit

intériorisée.

א טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ ה וְ מֹּשֶׁ כָּה שֶׁ רֻ אֲ ר בָּ אֵ בָ מְּ י שֶׁ רֵ חֲ אַ וּלְ

מוּנָה אֱ ת הָ ים אֶ קִ זְּ חַ א מְ רָ כָל דָּ בְּ יהּ שֶׁ ילֵ דִּ

ן גוֹ' מֶ כָּתוּב "שֶׁ שׁוֹן הַ יּוּק לְ ר דִּ אֵ בָ ל, מְ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ן מַ זְ בִּ יר(, שֶׁ אִ הָ לֹא לְ אוֹר וְ אוֹר" )לַמָּ ית לַמָּ כָּתִ

כָּא, דְ נִ ר וְ בָּ שְׁ ד הוּא נִ חָ אֶ ד וְ חָ כָּל אֶ גָּלוּת, שֶׁ הַ

צֶם( עֶ אוֹר )הָ ים לַמָּ יעִ גִּ י זֶה מַ דֵ ל יְ ית, עַ כָּתִ

יָּכוּת שַּׁ ין הַ בִ הָ יךְ לְ רִ צָ אוֹר. וְ צָא הָ מְ נּוּ נִ מֶּ מִּ שֶׁ

ר( מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר )בְּ מְּ הַ אוֹר לְ ית לַמָּ כָתִ רוּשׁ בְּ פֵּ הַ דְּ

כָל בְּ יהּ שֶׁ ילֵ א דִּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ ה ]וְ מֹּשֶׁ נֵי זֶה שֶׁ פְ לִ

יֶה הְ תִּ מוּנָה שֶׁ אֱ ת הָ נֵס אֶ רְ פַ א[ זָן וּמְ רָ דָּ

יּוּת. ימִ נִ פְ בִּ

Le passouk ne dit pas « pour éclairer » mais « pour le luminaire » [maor]. La lumière du soleil n'est pas le soleil :

elle n'est que ce qui en sort. Le maor, c'est la source, l'essence. La lumière, c'est ce qui se révèle. Dans l'âme aussi, il

y a les facultés révélées (l'intelligence, les émotions), et il y a l'essence de l'âme, qui ne se montre pas d'ordinaire.

Pour obtenir l'huile, on écrase l'olive. De même, la galout brise le Juif, et c'est ce qui fait apparaître l'essence de

son âme. D'où la question. Le rôle de Moché, qui aide à intérioriser la foi, et l'épreuve de l'exil, qui fait atteindre
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l'essence, semblent être deux sujets différents. On pourrait penser que « concassée » explique seulement la

mesirout néfech de Pourim. Mais le maamar place ce passage juste après le Raaya Méheimna : il faut donc que les

deux soient liés.
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C H A P I T R E  4 ד

Le chapitre 3 s'achevait sur une question : quel rapport y a-t-il, dans le maamar du Rabbi précédent, entre «

concassé pour le luminaire » et le rôle de Moché, Raaya Méheimna, qui nourrit la foi d'Israël pour qu'elle soit

intériorisée ? Pour y répondre, le Rabbi revient au point de départ de ce maamar de 1927, le verset de la Méguila

« Les Juifs acceptèrent ce qu'ils avaient commencé à faire ». Il en dégage une première explication : à Pourim, les

Juifs furent écrasés par le décret d'Haman, et c'est ce qui révéla l'essence de leur âme dans la mesirout néfech.

Mais l'ordre des idées dans le maamar montre que cette explication ne suffit pas. La question devient plus précise

et prépare le chapitre 5.

Or, l'explication du verset Véata tetsavé, « Et toi, tu

ordonneras », vient (dans le maamar) à la suite de ce

qui est expliqué au début du maamar : le sens de «

Les Juifs acceptèrent ce qu'ils avaient commencé à

faire » est qu'ils acceptèrent ce qu'ils avaient com‐

mencé au moment de Matan Torah [le don de la To‐

rah]. Car lors de Matan Torah, il y eut le commence‐

ment (« ils avaient commencé à faire »), et aux jours

d'A'hachvéroch (au temps du décret d'Haman), il y

eut l'engagement : « Les Juifs s'engagèrent ». [Et

cela est à l'image de l'enseignement de nos Sages sur

le verset « Les Juifs accomplirent et s'engagèrent » :

ils accomplirent ce à quoi ils s'étaient déjà engagés.

Car le fait qu'ils firent précéder « Nous ferons » à «

Nous entendrons » lors de Matan Torah ne fut que

l'engagement, et aux jours d'A'hachvéroch, ils ac‐

complirent ce à quoi ils s'étaient engagés.]

וֶּה" בָּא צַ ה תְּ אַתָּ סוּק "וְ פָּ אוּר בַּ בֵּ נֵּה הַ  הִ וְ

ר, מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ בֹאָר בִּ מְּ הַ ךְ לְ שֵׁ מְ הֶ ר( בְּ מָ אֲ מַּ הַ )בְּ

לּוּ חֵ ר הֵ שֶׁ ת אֲ ים אֵ יְּהוּדִ ל הַ בֵּ קִ רוּשׁ "וְ פֵ דְּ

ן תַּ מַ ן דְּ מַ זְּ הַ לּוּ בְּ חֵ הֵ ה שֶּׁ לוּ מַ בְּ קִּ עֲשׂוֹת" הוּא שֶׁ לַ

לּוּ חֵ לָה )הֵ חָ תְ הַ ה הַ יְתָ ה הָ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְ ה. דִּ תּוֹרָ

ן( מָ ת הָ זֵרַ ן גְּ מַ זְ וֵרוֹשׁ )בִּ שְׁ חַ י אֲ ימֵ עֲשׂוֹת(, וּבִ לַ
ךְ רֶ ל דֶּ עַ ים. ]וְ יְּהוּדִ ל הַ בֵּ קִ לָה, וְ בָּ קַּ ה הַ יְתָ הָ

ים", יְּהוּדִ לוּ הַ בְּ קִ יְּמוּ וְ סוּק "קִ פָּ ל הַ "ל עַ זַ ר רַ מַ אֲ מַ

ה ימוּ נַעֲשֶׂ דִּ קְ הִ זֶה שֶׁ ר, דְּ בָ לוּ כְּ בְּ קִּ ה שֶּׁ יְּמוּ מַ קִ

י ימֵ לָה, וּבִ בָּ קַּ ק הַ ה רַ יְתָ ה, הָ ן תּוֹרָ תַּ מַ ע בְּ מַ שְׁ נִ לְ

לוּ[. בְּ קִּ ה שֶּׁ יְּמוּ מַ וֵרוֹשׁ קִ שְׁ חַ אֲ

Le maamar du Rabbi précédent part d'un verset de la Méguila. Au sens simple, les Juifs y prennent sur eux de

fêter Pourim chaque année. Plus profondément, ils achèvent ce qu'ils avaient commencé au Sinaï. En disant «

Nous ferons » avant « Nous entendrons », ils s'étaient engagés à faire la volonté de D.ieu avant même de la

comprendre. Ce n'était pourtant qu'un engagement. Sous A'hachvéroch, ils l'ont accompli et ont montré que la

Torah était ancrée au plus profond d'eux-mêmes. Au Sinaï, avec le tonnerre, les éclairs et une révélation sans égale,

comment refuser ? Nos Sages disent que D.ieu tint la montagne au-dessus d'eux comme un tonneau : la

révélation était si forte qu'elle ne laissait pas de choix. Sous Haman, en revanche, tout ce qui touchait à la Torah

pouvait coûter la vie. Une difficulté reste ouverte : selon Rachi, ils acceptèrent la Torah par amour du miracle,

donc après la chute d'Haman. Le Rabbi y reviendra : cette acceptation a deux aspects.
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Et il relève dans le maamar qu'il y a là, a priori, un

fait surprenant : lors de Matan Torah, Israël se trou‐

vait au plus haut degré d'élévation, et ils bénéfi‐

cièrent alors d'une révélation de Divinité du plus

haut degré [car, en plus du fait qu'avant même Ma‐

tan Torah il y avait eu des révélations extrêmement

élevées, la révélation lors de la sortie d'Égypte et, en

particulier, lors de l'ouverture de la mer Rouge, la ré‐

vélation au moment de Matan Torah fut une révéla‐

tion plus élevée encore] ; et aux jours d'A'hachvé‐

roch, Israël se trouvait alors au plus bas degré, car au-

delà du voilement et de l'occultation propres à toute

galout [chaque galout étant à l'image de la galout

d'Égypte : de même qu'au sujet de la galout d'Égypte

il est écrit « Ils n'écoutèrent pas Moché, à cause de

leur souffle court et du dur labeur », il en est ainsi

dans toute galout, où se présentent diverses épreuves

dans l'accomplissement de la Torah et des mitsvot], à

cette époque (au temps du décret d'Haman), le voi‐

lement et l'occultation furent plus grands encore. Et

malgré cela, au temps de Matan Torah, lorsqu'Israël

se trouvait au plus haut degré d'élévation, il n'y eut

que le commencement (« ils avaient commencé à

faire »), et au temps du décret d'Haman, lorsqu'ils

étaient au plus bas de l'abaissement, c'est précisé‐

ment alors qu'ils acceptèrent ce qu'ils avaient com‐

mencé lors de Matan Torah.

לֶא, ר פֶּ בַ ה הוּא דְּ אוֹרָ כְ לִּ ר, שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ יֵּק בְּ דַ וּמְ

יָה הָ לּוּי, וְ עִ ית הָ לִ כְ תַ ל בְּ אֵ רָ יוּ יִשְׂ ה הָ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְ דִּ

ית לֵ י נַעֲ כִ גָּא הֲ רְ דַ לֹקוּת בְּ לּוּי אֱ לָם גִּ צְ אָז אֶ

לּוּיִים יוּ גִּ ה הָ ן תּוֹרָ תַּ ם מַ גַּם קֹדֶ זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ ]דְּ

יִם רַ צְ יאַת מִ יצִ יָה בִּ הָ לּוּי שֶׁ גִּ ר, הַ יוֹתֵ ים בְּ לִ נַעֲ

יָה הָ לּוּי שֶׁ גִּ נֵּה הַ ת יַם סוּף, הִ יעַ רִ קְ ט בִּ רָ פְ וּבִ

ר[, לּוּי נַעֲלֶה עוֹד יוֹתֵ יָה גִּ ה הָ ן תּוֹרָ תַּ ת מַ עַ שְׁ בִּ

ה, ידָ יְרִ ית הַ לִ כְ תַ ל בְּ אֵ רָ יוּ יִשְׂ וֵרוֹשׁ הָ שְׁ חַ י אֲ ימֵ וּבִ

כָל כָל גָּלוּת ]דְּ בְּ ר שֶׁ תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ הַ ף לְ נוֹסָ דְּ

גָלוּת בְּ מוֹ שֶׁ יִם, וּכְ רַ צְ ת גָּלוּת מִ מַ גְ דֻ גָּלוּת הוּא בְּ

ר רוּחַ קֹּצֶ ה מִ ל מֹשֶׁ עוּ אֶ מְ לֹא שָׁ יב "וְ תִ יִם כְּ רַ צְ מִ

כָל גָּלוּת, ךְ זֶה הוּא בְּ רֶ ל דֶּ ה", עַ שָׁ ה קָ בֹדָ עֲ וּמֵ

ווֹת[, צְ מִּ הַ ה וְ תּוֹרָ יּוּם הַ קִ יוֹנוֹת בְּ סְ ה נִ נָם כַּמָּ יֶּשְׁ שֶׁ

ר תֵּ סְ הֶ הַ לֵם וְ עְ הֶ יָה הַ ן( הָ מָ ת הָ זֵרַ ן גְּ מַ זְ נֵּה אָז )בִּ הִ

ה, ן תּוֹרָ תַּ ן מַ מַ זְ ן, בִּ י כֵ ל פִּ אַף עַ ר, וְ עוֹד יוֹתֵ

ק ה רַ יְתָ לּוּי, הָ עִ ית הָ לִ כְ תַ ל בְּ אֵ רָ יוּ יִשְׂ הָ שֶׁ כְּ

ן, מָ ת הָ זֵרַ ן גְּ מַ זְ עֲשׂוֹת(, וּבִ לּוּ לַ חֵ לָה )הֵ חָ תְ הַ הַ

ה לוּ מַ בְּ א קִ קָ וְ לוּת, אָז דַּ פְ שִּׁ ית הַ לִ כְ תַ יוּ בְּ הָ שֶׁ כְּ

ה. ן תּוֹרָ תַּ מַ לּוּ בְּ חֵ הֵ שֶּׁ

Le maamar parle d'un « fait surprenant » [davar pélé]. Au Sinaï, Israël était au sommet. À la mer Rouge déjà, une

simple servante avait vu plus de Divinité que les plus grands en leurs meilleurs moments, et le don de la Torah alla

encore plus loin. L'époque d'Haman, au contraire, était un exil, et tout exil est modelé sur celui d'Égypte. Selon

nos Sages, tous les royaumes portent le nom de l'Égypte parce qu'ils serrent Israël dans l'angoisse (en hébreu, les

deux mots ont la même racine). En Égypte, le dur labeur empêchait d'entendre Moché, et chaque exil apporte

ainsi ses épreuves. Sous Haman, c'était pire encore. Pharaon n'avait jamais voulu exterminer tout le peuple,

Haman si. Et les Juifs s'étaient assimilés : ils avaient pris part au festin d'A'hachvéroch, se sentaient reconnus et

comptaient des ministres à la cour. D'où le paradoxe : comment ont-ils pu atteindre un degré plus élevé alors

qu'ils étaient si bas ?
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Et il explique à ce sujet qu'au temps du décret, leur

accomplissement de la Torah et des mitsvot se faisait

avec mesirout néfech [don total de soi]. [Car en plus

du fait qu'ils firent preuve de mesirout néfech en re‐

fusant de renier, à D.ieu ne plaise [comme il est ex‐

pliqué dans Torah Or : s'ils avaient renié leur reli‐

gion, on ne leur aurait rien fait, car le décret ne visait

que les Juifs ; et pourtant, nulle pensée étrangère ne

leur vint à l'esprit, à D.ieu ne plaise], ils firent preuve

de mesirout néfech également pour l'accomplisse‐

ment de la Torah et des mitsvot, au point de rassem‐

bler des assemblées en public pour étudier la Torah

avec mesirout néfech.]

ה תּוֹרָ יּוּם הַ יָה קִ ה, הָ זֵרָ גְּ ן הַ מַ זְ בִ זֶה, דְּ ר בָּ אֵ בָ וּמְ

זֶה ף לָ נוֹסָ ירוּת נֶפֶשׁ. ]דְּ סִ מְ ם בִּ הֶ לָּ וֹת שֶׁ צְ וּמִ

ס פֹּר חַ כְ לֹּא לִ ירוּת נֶפֶשׁ שֶׁ סִ ם מְ הֶ יָה לָ הָ שֶׁ

יוּ ם הָ אִ בְּ ה אוֹר", שֶׁ "תוֹרָ בֹאָר בְּ לוֹם ]כַּמְּ שָׁ וְ

י לוּם, כִּ ם כְּ הֶ ים לָ יוּ עוֹשִׂ ם לֹא הָ תָ ים דָּ ירִ מִ מְ

ן י כֵ ל פִּ אַף עַ ים, וְ יְּהוּדִ ל הַ ק עַ ה רַ יְתָ ה הָ זֵרָ גְּ הַ

לוֹם[, שָׁ ס וְ ת חוּץ חַ בֶ שֶׁ חְ ם מַ תָּ עְ ל דַּ ה עַ תָ לְ לֹא עָ

ה תּוֹרָ יּוּם הַ ל קִ ירוּת נֶפֶשׁ גַּם עַ סִ ם מְ הֶ יָה לָ הָ

מֹד לְ ים לִ בִּ רַ לּוֹת בָּ הִ ילוּ קְ הִ קְ הִ ד שֶׁ עַ וֹת. וְ צְ וּמִ

ירוּת נֶפֶשׁ[. סִ מְ ה בִּ תּוֹרָ

La réponse est la mesirout néfech, le don total de soi. Au Sinaï, l'engagement existait encore en puissance ; sous

Haman, il devint effectif, alors même qu'il exigeait le sacrifice de soi. Torah Or explique que s'ils avaient renié leur

foi, le décret ne les aurait pas atteints, puisqu'il visait les Juifs. Pourtant, nul n'envisagea pareille pensée. Et ils ne se

contentèrent pas de refuser de renier leur foi : ils accomplirent aussi la Torah et les mitsvot avec mesirout néfech,

jusqu'à se réunir publiquement pour étudier la Torah. Cette fidélité active allait plus loin encore que le seul refus

de renier sa foi.

Et l'éveil de leur mesirout néfech fut l'œuvre de

Mordekhaï haYéhoudi, le Moché de sa génération.

Et c'est le sens de « Les Juifs acceptèrent ce qu'ils

avaient commencé à faire » : lors de Matan Torah, il

n'y eut que le commencement, et au temps du décret

d'Haman, il y eut l'engagement, car par le fait qu'ils

eurent alors une mesirout néfech effective pour la

Torah et les mitsvot, ils s'élevèrent (dans ce domaine)

à un niveau supérieur à celui qui était le leur au

temps de Matan Torah ; c'est pourquoi c'est précisé‐

ment alors qu'il y eut l'engagement : « Les Juifs s'en‐

gagèrent ». Et, a priori, on peut dire que l'interpréta‐

tion de « concassé pour le luminaire », à savoir que

c'est par le fait d'être katit, « concassé » (brisé et

écrasé), que l'on parvient au luminaire [maor], est

une explication du fait que c'est précisément au

temps du décret qu'ils parvinrent à une mesirout né‐

fech d'un degré extrêmement élevé.

ל ה עַ יְתָ ם הָ הֶ לָּ ירוּת נֶפֶשׁ שֶׁ סִ מְּ רוּת הַ רְ עוֹ תְ הִ וְ

ל בֵּ קִ זֶהוּ "וְ דוֹרוֹ. וְ בְּ ה שֶׁ י, מֹשֶׁ יְּהוּדִ י הַ כַ דְּ רְ י מָ דֵ יְ

ן תַּ מַ בְ עֲשׂוֹת", דִּ לּוּ לַ חֵ ר הֵ שֶׁ ת אֲ ים אֵ יְּהוּדִ הַ

ן מָ ת הָ זֵרַ ן גְּ מַ זְ לָה וּבִ חָ תְ הַ ק הַ ה רַ יְתָ ה הָ תּוֹרָ

ם אָז הֶ יָה לָ הָ י שֶׁ דֵ ל יְ י עַ לָה, כִּ בָּ קַּ ה הַ יְתָ הָ

לּוּ עַ וֹת נִתְ צְ ה וּמִ ל תּוֹרָ ל עַ פֹעַ ירוּת נֶפֶשׁ בְּ סִ מְ

יוּ הָ מוֹ שֶׁ כְּ ר מִ ית יוֹתֵ גָה נַעֲלֵ רֵ דְ מַ יָן זֶה( לְ נְ עִ )בְּ

לָה, בָּ קַּ ה הַ יְתָ א הָ קָ וְ ן אָז דַּ כֵ לָ ה, וְ ן תּוֹרָ תַּ ן מַ מַ זְ בִּ

רוּשׁ פֵּ הַ ר, שֶׁ ה יֵשׁ לוֹמַ אוֹרָ כְ לִ ים. וְ יְּהוּדִ ל הַ בֵּ קִ וְ

כָּא( דְ נִ ר וְ בָּ שְׁ ית )נִ י כָּתִ דֵ ל יְ עַ אוֹר, שֶׁ ית לַמָּ כָתִ בְּ

ן מַ זְ בִּ ל זֶה שֶׁ אוּר עַ אוֹר, הוּא בֵּ מָּ הַ ים לְ יעִ גִּ מַ

ה ן נַעֲלֶ אֹפֶ ירוּת נֶפֶשׁ בְּ סִ מְ אוּ לִ א בָּ קָ וְ ה דַּ זֵרָ גְּ הַ

ר. יוֹתֵ בְּ
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C'est Mordekhaï haYéhoudi, le Moché de sa génération, qui éveilla leur mesirout néfech. Ainsi se comprend le

verset : « Les Juifs acceptèrent ce qu'ils avaient commencé à faire. » Au don de la Torah, il n'y eut qu'un

commencement ; au temps du décret d'Haman eut lieu l'acceptation véritable. Par leur mesirout néfech effective

pour la Torah et les mitsvot, ils s'élevèrent, sous ce rapport, à un degré supérieur à celui du Sinaï. C'est pourquoi

l'acceptation eut lieu précisément alors. On peut dès lors comprendre « concassé pour le luminaire » : de même

que l'olive est écrasée pour donner son huile, l'épreuve qui brise et écrase révèle la force profonde de l'âme. Voilà

pourquoi, sous le décret, leur mesirout néfech atteignit un si haut degré.

Car la mesirout néfech émane de l'essence de la Ne‐

chama, qui est au-delà de toute révélation, le « lumi‐

naire » (dont procède la lumière) ; et par le fait qu'ils

se trouvaient alors dans un état de « concassé » (bri‐

sés et écrasés), l'essence de la Nechama, le « lumi‐

naire », s'est révélée. Cependant, de la suite et de

l'ordre des sujets dans le maamar, où l'interprétation

de « concassé pour le luminaire » vient après le sujet

de Raaya Méheimna, il ressort que « concassé pour

le luminaire » est lié également au fait que Moché

nourrit et sustente l'émouna pour qu'elle soit

intériorisée.

ה מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ יא מִ ירוּת נֶפֶשׁ הִ סִ י מְ כִּ

אוֹר(, צָא הָ מְ נּוּ נִ מֶּ מִּ אוֹר )שֶׁ לּוּי, מָ גִּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

כָּא(, דְ נִ ר וְ בָּ שְׁ ית )נִ כָתִ צָּב דְּ מַ יוּ אָז בְּ הָ י שֶׁ דֵ ל יְ עַ וְ

ר דֶ סֵ ךְ וְ שֵׁ מְ הֶ ל מֵ בָ אוֹר. אֲ ה, מָ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ גַּלָּה עֶ תְ נִ

א אוֹר בָּ ית לַמָּ כָתִ רוּשׁ בְּ פֵּ הַ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ ים בְּ יָנִ נְ עִ הָ

יַן נְ עִ ע, דְּ מָ שְׁ נָא, מַ ימְ הֵ יָא מְ עֲ רַ יָן דְּ נְ עִ י הָ רֵ אַחֲ לְ

נֵס רְ פַ ה זָן וּמְ מֹּשֶׁ זֶה שֶׁ יָּךְ גַּם לָ אוֹר שַׁ ית לַמָּ כָּתִ

יּוּת. ימִ נִ פְ יֶה בִּ הְ תִּ מוּנָה שֶׁ אֱ ת הָ אֶ

Pourquoi l'écrasement produit-il cela ? La lumière, or, n'est qu'un rayonnement ; le luminaire, maor, en est la

source. De même, la mesirout néfech vient de l'essence de l'âme, qui dépasse toute manifestation. Lorsque les

Juifs étaient dans un état de katit, brisés et écrasés, cette essence - le maor - se révélait. Cette explication est

fréquente dans les textes 'hassidiques. Pourtant, elle semble ne faire de « concassé pour le luminaire » qu'une

explication de la mesirout néfech suscitée par le décret. Or, dans l'ordre du maamar, ce sujet vient après celui de

Raaya Méheimna, le berger de la foi. Il faut donc encore comprendre son lien avec l'action de Moché, qui nourrit

et sustente la foi afin qu'elle soit intériorisée. C'est la question qui ouvre le chapitre 5.
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C H A P I T R E  5 ה

Au chapitre 4, le Rabbi a relevé une difficulté dans le maamar Vékibel haYéhoudim, prononcé par le Rabbi

précédent à Moscou au Pourim Katan de 5687 [1927]. L'explication de « concassé pour le luminaire » y suit

directement celle de Moché, « berger de la foi ». Pourtant, le premier thème parle de l'exil qui brise l'homme, et

le second du rôle du chef de la génération. Ce chapitre donne la clé en distinguant deux sources de l'émouna juive

: la vision de l'âme d'en haut, et le lien intrinsèque de l'essence de l'âme avec D.ieu. Seul ce lien rend la foi

intérieure. C'est lui que Moché révèle, et il se manifeste surtout dans le don total de soi, propre au temps de l'exil.

Les deux thèmes se rejoignent ainsi, et le chapitre suivant pourra expliquer pourquoi l'essence de l'âme conduit

jusqu'au don de soi.

Et il faut expliquer cela d'après le principe connu

selon lequel, si les Juifs ont une émouna simple en la

Divinité, sans avoir besoin de preuves à ce sujet, c'est

pour deux raisons. D'une part, parce que « leur Ma‐

zal voit » : l'âme qui est en haut voit la Divinité (une

vision qui transcende l'intellect), et cela suscite dans

l'âme qui est dans le corps l'émouna en la Divinité.

Une autre explication est que la racine de l'émouna

réside dans l'essence de l'âme (qui est au-delà de «

leur Mazal voit »). En effet, le lien qui unit l'essence

de l'âme à la Divinité est un lien intrinsèque (qui ne

dépend d'aucune cause, pas même de la vision qui

transcende l'intellect).

ל אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ יָּדוּעַ דְּ י הַ ל פִּ ר זֶה עַ אֵ בָ יֵשׁ לְ וְ

ין אֵ ה, וְ שׁוּטָ מוּנָה פְּ אֱ אלֹקוּת בֶּ ים בֵּ ינִ מִ אֲ מַ

ים. מִ עָ נֵי טְ צַּד שְׁ ל זֶה, הוּא מִ אָיוֹת עַ ים רְ יכִ רִ צְ

לָה רוֹאָה עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ זֵי. דְּ יְיהוּ חָ זָּלַ מַּ י שֶׁ פִ לְ

ל זֶה פּוֹעֵ כֶל(, וְ שֵּׂ לָה מִ עְ מַ לְּ יָּה שֶׁ אִ לֹקוּת )רְ אֱ

אוּר, עוֹד בֵּ אלֹקוּת. וְ מוּנָה בֵּ אֱ גּוּף הָ בַּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ בְּ

ה לָ עְ מַ לְּ ה )שֶׁ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ מוּנָה הוּא מֵ אֱ שׁ הָ שֹׁרֶ דְּ

ת רֶ שֶּׁ קֻ ה מְ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ זֶה שֶׁ זֵי(. דְּ יהּ חָ לֵ זְ מַּ מִ

לוּיָה ינָהּ תְּ אֵ ית )שֶׁ מִ צְ רוּת עַ שְּׁ קַ תְ יא הִ אלֹקוּת הִ בֵּ

כֶל(. שֵּׂ לָה מִ עְ מַ לְּ יָּה שֶׁ אִ רְ יַן הָ נְ עִ בָּה, גַּם לֹא בְּ סִ בְּ

Le Rabbi part d'un fait connu : le Juif croit sans réclamer de preuve. Il en donne une première raison, « leur

Mazal voit ». Le livre de Daniel raconte que Daniel fut le seul à voir une vision. Les hommes qui

l'accompagnaient ne virent rien, et pourtant un grand tremblement les saisit et ils s'enfuirent se cacher. Les Sages

demandent pourquoi ils ont tremblé, et répondent : eux ne voyaient pas, mais leur Mazal, la source de leur âme

en haut, voyait. Mazal vient de nozel, « couler » : cette part de l'âme ne descend pas dans le corps, mais son

influence s'écoule jusqu'à lui. Or la vue s'enracine plus profond que l'intellect, et ce qu'on a vu, aucun

raisonnement ne le défait. La seconde raison est plus haute : l'essence de l'âme est unie à D.ieu sans aucune cause.

La vision touche l'homme au plus profond, mais elle lui vient du dehors. L'essence, elle, est ce qu'il est.

On peut avancer que, parmi les différences entre ces

deux explications (ces deux notions), l'une est que

l'émouna de l'âme revêtue dans le corps, qui pro‐

vient de la vision de l'âme qui est en haut, est de

l'ordre de l'englobant [makif]. En effet, du fait que

ים אוּרִ בֵּ נֵי הַ ין שְׁ בֵּ ים שֶׁ ילּוּקִ חִ הַ מֵ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ת שֶׁ בֶּ לֻ מְ ה הַ מָ שָׁ נְּ הַ מוּנָה בְּ אֱ הָ ים( הוּא, דְּ יָנִ נְ עִ )הָ

יא לָה הִ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ יַּת הַ אִ רְ בָּאָה מֵ גּוּף הַ בַּ

יא לָה הִ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ יוָן שֶׁ כֵ יף. דְּ קִּ ינַת מַ חִ בְ בִּ
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l'âme qui est en haut est au-delà du revêtement dans

le corps, l'action qu'elle exerce sur l'âme revêtue dans

le corps est de l'ordre de l'englobant [makif]. Et pour

que l'émouna (de l'âme revêtue dans le corps) soit

dans la pnimiyout, cela se fait par la révélation du

lien intrinsèque de l'essence de l'âme. Car l'essence

de l'âme est l'essence de l'âme revêtue dans le corps.

C'est pourquoi l'émouna de l'âme revêtue dans le

corps qui provient de l'essence de l'âme est dans sa

pnimiyout.

ה מָ שָׁ נְּ הַ הּ בְּ לָּתָ עֻ ן פְּ כֵ שׁוּת לָ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְ

י דֵ כְ יף. וּבִ קִּ ינַת מַ חִ בְ יא בִּ גּוּף הִ ת בַּ שֶׁ בֶּ לֻ מְ הַ

יֶה הְ גּוּף( תִּ ת בַּ שֶׁ בֶּ לֻ מְ ה הַ מָ שָׁ נְּ הַ מוּנָה )בְּ אֱ הָ שֶׁ

ית מִ צְ רוּת עַ שְּׁ קַ תְ הִ לּוּי הַ י גִּ דֵ ל יְ יּוּת, הוּא עַ ימִ נִ פְ בִּ

ל צֶם שֶׁ עֶ יא הָ ה הִ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ י עֶ ה. כִּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ דְּ

מוּנָה אֱ ן, הָ כֵ לָ גּוּף, וְ הַ ת בְּ שֶׁ בֶּ לֻ מְ ה הַ מָ שָׁ נְּ הַ

ה מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ מִּ גּוּף שֶׁ הַ ת בְּ שֶׁ בֶּ לֻ מְ ה הַ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ

הּ. יּוּתָ ימִ נִ פְ יא בִּ הִ

Les deux sources de l’émouna n’agissent pas de la même façon. La foi de l’âme revêtue dans le corps, lorsqu’elle

vient de la vision de l’âme d’en haut, reste englobante [makif]. Cette âme étant au-delà du revêtement dans le

corps, son influence atteint l’âme incarnée comme une influence extérieure, trop élevée pour être véritablement

intériorisée. Pour que l’émouna devienne intérieure [pnimiyout], il faut la révélation du lien intrinsèque de

l’essence de l’âme avec D.ieu. D’ordinaire, une idée s’intériorise lorsqu’un bon maître l’adapte au niveau de son

élève. Ici, c’est différent : l’essence de l’âme est aussi l’essence de l’âme revêtue dans le corps. La foi qui en procède

est donc reconnue par l’âme incarnée, non parce qu’elle a été abaissée à son niveau, mais parce qu’elle exprime ce

qu’elle est.

D'après ceci, il est possible d'expliquer l'enchaîne‐

ment des thèmes dans le maamar, où la notion de «

(concassé) pour le luminaire » [(katit) lamaor] vient

à la suite de l'explication de la notion de « berger de

la foi » [Raaya Méheimna]. En effet, Moché nourrit

et entretient l'émouna afin qu'elle soit dans la pni‐

miyout, et il le fait en révélant l'essence de l'âme (qui

est au-delà de « leur Mazal voit »), le luminaire

[maor] qui dépasse la lumière [or]. Il est écrit «

concassé pour le luminaire » [katit lamaor], et le

maamar explique que l'on parvient au luminaire en

étant « concassé » au temps du galout. La raison en

est que l'essentiel de la révélation de l'essence de

l'âme (le « luminaire ») réside dans le don total de

soi [mesirout nefech] (qui se fait essentiellement au

temps du galout), comme on le verra plus loin.

ר, מָ אֲ מַּ הַ בְּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ ר הָ שֶׁ ר קֶ אֵ בָ י זֶה יֵשׁ לְ ל פִּ עַ וְ

אוּר בֵ ךְ לְ שֵׁ מְ הֶ אוֹר בָּא בְּ ית( לַמָּ )כָּתִ יָן דְּ נְ עִ הָ שֶׁ

נֵס רְ פַ ה זָן וּמְ מֹּשֶׁ י זֶה שֶׁ נָא, כִּ ימְ הֵ יָא מְ עֲ רַ יָן דְּ נְ עִ הָ

י דֵ ל יְ יּוּת הוּא עַ ימִ נִ פְ יֶה בִּ הְ תִּ מוּנָה שֶׁ אֱ ת הָ אֶ

לָה עְ מַ לְּ ה )שֶׁ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ ת עֶ גַלֶּה אֶ הוּא מְ שֶׁ

ה אוֹר. וּמַ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ זֵי(, מָ יהּ חָ לֵ זְ מַּ מִ

ר מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ אֵ בָ אוֹר", וּמְ ית לַמָּ כָּתוּב "כָּתִ שֶּׁ

יָן נְ עִ י הָ דֵ ל יְ אוֹר הוּא עַ מָּ הַ יעַ לְ גִּ הַ י לְ דֵ כְ בִּ שֶׁ

לּוּי גִּ ר הַ יקַּ י עִ גָּלוּת, הוּא, כִּ ן הַ מַ זְ בִּ ית שֶׁ כָתִ דְּ

ירוּת סִ מְּ יַן הַ נְ עִ אוֹר( הוּא בְּ ה )מָ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ דְּ

ן. מָּ קַ לְ דִ גָּלוּת(, כְּ ן הַ מַ זְ רוֹ הוּא בִּ קָּ עִ נֶפֶשׁ )שֶׁ

La question restée ouverte au chapitre précédent trouve ici sa réponse. Si seule l’essence rend l’émouna intérieure,

le berger de la foi ne peut la nourrir qu’en révélant cette essence. Moché révèle l’essence de l’âme ; lorsqu’un Juif

entre en contact avec lui, l’essence de son âme est elle aussi éveillée. Cette essence est le luminaire [maor], la source
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qui dépasse la lumière [or]. Reste le mot « concassé ». Le maamar explique que l’on atteint le luminaire par l’état

de « concassé » propre au temps de l’exil. Car la révélation essentielle de l’âme, le maor, se manifeste

principalement dans le don de soi [mesirout néfech], qui s’exprime surtout en exil, comme le maamar l’expliquera

plus loin.
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C H A P I T R E  6 ו

Le chapitre 5 a distingué deux racines de l'émouna d'un Juif. La première est ce que voit l'âme restée en haut («

son Mazal voit ») : elle produit une émouna qui reste enveloppante, au-dessus de la conscience. La seconde est le

lien essentiel qui unit l'essence de l'âme à D.ieu : elle seule permet à l'émouna de pénétrer dans la compréhension.

Le chapitre 6 applique cette distinction à la mesirout néfech [don total de soi] et montre qu'on ne donne sa vie que

pour ce qui est son essence. Il règle ensuite une contradiction apparente : Moché nourrit l'émouna en enseignant la

connaissance, alors que ses prolongements dans les générations suivantes l'ont nourrie en suscitant le don de soi. Il

conclut que, sur ce point, ces bergers ont accompli le rôle de « berger de l'émouna » plus pleinement que Moché

lui-même.

L'explication de cela est la suivante : le fait que

l'émouna d'Israël soit telle qu'il donne sa vie pour

cela découle (principalement) de l'émouna qui relève

de l'essence de l'âme. Car l'émouna qui résulte du

fait qu'il voit la Divinité (« son Mazal voit »), bien

qu'elle soit d'une grande intensité [comme il est no‐

toire que la conviction engendrée par la vision est

une conviction extrêmement puissante], néanmoins,

dans la mesure où son émouna découle d'une cause

(du fait qu'il voit) et n'est pas liée à l'essence de son

être, il n'en découle pas nécessairement qu'il donne

sa vie pour cela. Et si l'émouna d'Israël est telle qu'il

donne sa vie pour cela, c'est parce que l'émouna dans

la Divinité constitue son essence même, c'est pour‐

quoi il lui est absolument impossible de la renier, à

D.ieu ne plaise.

ן אֹפֶ יא בְּ ל הִ אֵ רָ יִשְׂ מוּנָה דְּ אֱ הָ זֶה שֶׁ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ר( קָּ עִ ל זֶה, הוּא )בְּ שׁוֹ עַ ר נַפְ הוּא מוֹסֵ שֶׁ

צַּד מוּנָה מִ אֱ הָ ה. דְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ מִּ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ בְּ

ף תֹקֶ יא בְּ הִ גַם שֶׁ זֵי(, הֲ יהּ חָ לֵ זְ ה )מַ הוּא רוֹאֶ זֶה שֶׁ

יא יָּה הִ אִ רְ צַּד הָ מִּ תוּת שֶׁ אַמְּ תְ הִ הַ יָּדוּעַ דְּ גָּדוֹל ]כַּ

יוָן קוֹם, כֵּ כָּל מָ ר[, מִ יוֹתֵ דוֹלָה בְּ תוּת גְּ אַמְּ תְ הִ

צַּד זֶה בָּה )מִ צַּד סִ יא מִ לּוֹ הִ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ שֶׁ

ינוֹ יאוּתוֹ, אֵ צִ צֶם מְ ם עֶ ה עִ שׁוּרָ ינָהּ קְ אֵ ה( וְ רוֹאֶ שֶׁ

מוּנָה אֱ הָ זֶה שֶׁ ל זֶה, וְ שׁוֹ עַ סֹר נַפְ יִּמְ ח שֶׁ רָ כְ מֻ

ל זֶה שׁוֹ עַ ר נַפְ הוּא מוֹסֵ ן שֶׁ אֹפֶ יא בְּ ל הִ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

לּוֹ, צֶם שֶׁ עֶ יא הָ אלֹקוּת הִ מוּנָה בֵּ אֱ הָ נֵי שֶׁ פְּ הוּא מִ

לוֹם. שָׁ ס וְ פֹּר חַ יִּכְ לָל שֶׁ ר כְּ שָׁ פְ י אֶ ן אִ כֵ לָ וְ

Qu'est-ce qui pousse un Juif à donner sa vie ? La vision produit pourtant la conviction la plus forte qui soit. C'est

pour cela qu'un témoin ne peut pas siéger comme juge : celui qui a vu la faute de ses yeux ne parvient plus à

imaginer un argument qui disculperait l'accusé. Celui qui l'a seulement apprise de deux témoins fiables en est

certain aussi, mais il peut encore en trouver un. Malgré cette force, l'émouna qui vient de la vision a une cause

extérieure à la personne. Or on ne meurt pas pour un idéal, si profond soit-il : il reste hors de soi, et sa propre vie

paraît plus précieuse. Quelques êtres d'exception meurent pour leurs idées, mais parce que leur intelligence et leur

cœur y sont engagés. Le Juif, lui, se donne parce que son lien avec D.ieu est ce qu'il est. Voilà pourquoi des gens

simples, et même des Juifs qui se disaient incroyants, ont donné leur vie pour sanctifier le Nom de D.ieu. Comme

le disait l'Admour Hazaken, aucun Juif ne peut, et aucun Juif ne veut, se laisser couper de D.ieu.
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Ce qui précède permet d'expliquer l'affirmation du

maamar selon laquelle le fait que Moché est le « ber‐

ger de l'émouna » (qui nourrit et sustente l'émouna)

s'applique également aux bergers d'Israël de chaque

génération (« le prolongement de Moché présent en

chaque génération »), qui renforcent l'émouna d'Is‐

raël afin qu'Israël tienne ferme avec mesirout néfech

[don total de soi] dans l'accomplissement de la To‐

rah et des mitsvot. Car, à première vue, le fait que

Moché nourrisse et sustente l'émouna s'opère

(comme cela est expliqué en différents endroits, y

compris dans ce maamar même) en communiquant

à Israël la connaissance de la Divinité [Daat beÉlo‐

kout], par laquelle l'émouna pénètre dans l'intériori‐

té, et le fait que les bergers d'Israël de chaque généra‐

tion renforcent l'émouna (comme l'explique ce maa‐

mar) consiste en ce que l'émouna d'Israël soit em‐

preinte de mesirout néfech.

זֶה ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ כָּתוּב בְּ ה שֶּׁ ר מַ אֵ בָ י זֶה יֵשׁ לְ ל פִּ עַ וְ

נֵס רְ פַ הוּא זָן וּמְ נָא )שֶׁ ימְ הֵ יָא מְ עֲ ה הוּא רַ מֹּשֶׁ שֶׁ

ל אֵ רָ י יִשְׂ רוֹעֵ נוֹגֵעַ לְ מוּנָה( הוּא גַּם בְּ אֱ ת הָ אֶ

א( רָ כָל דָּ בְּ ה שֶׁ מֹשֶׁ א דְּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ כָל דּוֹר )אִ בְּ שֶׁ

דוּ מְ יַּעַ ל שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ מוּנָה דְּ אֱ ת הָ ים אֶ קִ זְּ חַ ם מְ הֵ שֶׁ

וֹת. צְ ה וּמִ תּוֹרָ יּוּם הַ קִ ירוּת נֶפֶשׁ בְּ סִ מְ בִּ

מוּנָה אֱ ת הָ נֵס אֶ רְ פַ ה זָן וּמְ מֹּשֶׁ ה, זֶה שֶׁ אוֹרָ כִ לְ דְּ

ר זֶה מָ אֲ מַ גַם בְּ קוֹמוֹת וְ ה מְ כַמָּ בֹאָר בְּ הוּא )כַּמְּ

אלֹקוּת ת בֵּ עַ ל דַּ אֵ רָ יִשְׂ יעַ לְ פִּ שְׁ מַּ י שֶׁ דֵ ל יְ מוֹ( עַ צְ עַ

י רוֹעֵ זֶה שֶׁ יּוּת, וְ ימִ נִ פְ מוּנָה בִּ אֱ י זֶה בָּאָה הָ דֵ ל יְ עַ שֶׁ

בֹאָר מְּ מוּנָה )הַ אֱ ים הָ קִ זְּ חַ כָל דּוֹר מְ בְּ ל שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ

יֶה הְ ל תִּ אֵ רָ יִשְׂ מוּנָה דְּ אֱ הָ ר זֶה( הוּא שֶׁ מָ אֲ מַ בְּ

ירוּת נֶפֶשׁ. סִ מְ ן דִּ אֹפֶ בְּ

Cette distinction éclaire le titre de Moché, « berger de l'émouna », mais elle fait d'abord surgir une difficulté.

D'ordinaire, Moché nourrit l'émouna en donnant au peuple la connaissance de la Divinité. Dans le Tanya,

l'Admour Hazaken écrit que des étincelles de l'âme de Moché descendent en chaque génération « pour enseigner

la connaissance au peuple ». Le Rav Gordon tient de son grand-père, Reb Yo'hanan Gordon, ce mot d'un maître

de 'Hassidout nommé Groinem : « Si je trouvais dans la forêt un mort qui se relève, je ne le suivrais que s'il

m'enseignait la 'Hassidout. » Les miracles impressionnent, mais un Rabbi est d'abord un maître qui enseigne. Or

le maamar du Rabbi précédent attribue un autre rôle aux bergers des générations suivantes : susciter la mesirout

néfech. Et le don de soi ne s'enseigne pas : il naît quand se révèle le lien essentiel de l'âme avec D.ieu, qui dépasse

toute connaissance. Comment le même rôle de berger peut-il s'exercer de deux manières aussi différentes ?

D'après ce qui a été dit plus haut, on peut dire que

le rôle essentiel du « berger de l'émouna » est de

nourrir et de sustenter l'émouna elle-même, de sorte

que l'émouna ne soit pas seulement telle qu'elle est

du fait des révélations (du fait que l'âme, en haut,

voit la Divinité), mais qu'elle relève de l'essence de

l'âme. Quant au fait que Moché attire l'émouna dans

l'intériorité (dans la connaissance et la compréhen‐

sion), c'est là une conséquence du fait qu'il nourrit

et sustente l'émouna elle-même (l'épanchement et la

révélation de l'émouna telle qu'elle relève de l'essence

de l'âme). Comme il a été dit plus haut (au chapitre

יָן נְ עִ ר הָ יקַּ עִ ר, שֶׁ יל יֵשׁ לוֹמַ עֵ כָּר לְ זְ נִּ י הַ ל פִּ עַ וְ

ת נֵס אֶ רְ פַ הוּא זָן וּמְ נָא הוּא זֶה שֶׁ ימְ הֵ יָא מְ עֲ רַ דְּ

מוֹ ק כְּ יֶה לֹא רַ הְ מוּנָה תִּ אֱ הָ הּ, שֶׁ מָ צְ מוּנָה עַ אֱ הָ

ה מָ שָׁ נְּ הַ צַּד זֶה שֶׁ לּוּיִים )מִ גִּ צַּד הַ יא מִ הִ שֶׁ

ם צֶ צַּד עֶ לָּא מִ לֹקוּת( אֶ לָה רוֹאָה אֱ עְ מַ לְּ שֶׁ

מוּנָה אֱ ת הָ יךְ אֶ שִׁ מְ ה מַ מֹּשֶׁ זֶה שֶׁ ה. וְ מָ שָׁ נְּ הַ

זֶּה גָה( הוּא תּוֹצָאָה מִ שָּׂ הַ ת וְ עַ דַ יּוּת )בְּ ימִ נִ פְ בִּ

כַת שָׁ מְ הּ )הַ מָ צְ מוּנָה עַ אֱ ת הָ נֵס אֶ רְ פַ הוּא זָן וּמְ שֶׁ

ה(. מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ יא מִ הִ מוֹ שֶׁ מוּנָה כְּ אֱ לּוּי הָ גִ וְ
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5), l'épanchement de l'émouna dans l'intériorité

(dans la Daat) s'opère à travers la révélation du lien

essentiel qui relève de l'essence de l'âme.

יּוּת ימִ נִ פְ מוּנָה בִּ אֱ כַת הָ שָׁ מְ הַ יף ה(, דְּ עִ נַּ"ל )סְ כַ וְ

ית מִ צְ רוּת עַ שְּׁ קַ תְ הִ לּוּי הַ י גִּ דֵ ל יְ ת( הוּא עַ עַ דַ )בְּ

ה. מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ דְּ

La réponse tient dans les mots : il est le berger de l'émouna elle-même. Si son rôle se limitait à faire comprendre, il

nourrirait les facultés de la personne et non son émouna. En réalité, Moché éveille l'essence de l'âme, et l'émouna

s'élève alors jusqu'à refléter cette essence. L'intériorisation par la connaissance n'en est qu'une conséquence,

comme l'a montré le chapitre 5. En effet, l'émouna dépasse toute limite, alors que l'intelligence et les sentiments

sont limités. C'est pourquoi l'émouna reste habituellement « enveloppante » [makif] : elle entoure la personne

sans entrer dans sa conscience. La faire pénétrer dans la compréhension revient à unir deux contraires, et seule la

révélation de l'essence de l'âme, plus haute que l'un et l'autre, rend cette union possible. Moché et ses

prolongements ont donc une seule mission, révéler l'essence de l'âme. Chez Moché, elle s'est exprimée par la

connaissance, et chez ses successeurs par le don de soi.

Ceci permet d'affirmer que, du fait qu'aux généra‐

tions où une mesirout néfech concrète fut néces‐

saire, les bergers d'Israël (« le prolongement de Mo‐

ché ») aient renforcé l'émouna d'Israël de manière à

ce qu'elle soit empreinte de mesirout néfech, la di‐

mension de « berger de l'émouna » (sous cet aspect)

fut encore plus manifeste chez eux que chez Moché

lui-même. Car l'épanchement et la révélation de

l'émouna telle qu'elle relève de l'essence de l'âme

[opérés par Moché et par son prolongement en

chaque génération] se manifestent principalement

par une mesirout néfech concrète.

כוּ רְ צְ הֻ דּוֹרוֹת שֶׁ הַ בְּ זֶה שֶׁ בְ ר, דִּ י זֶה יֵשׁ לוֹמַ ל פִּ עַ וְ

ל אֵ רָ י יִשְׂ קוּ רוֹעֵ זְּ ל חִ פֹעַ ירוּת נֶפֶשׁ בְּ סִ מְ לִ

ל אֵ רָ יִשְׂ מוּנָה דְּ אֱ ת הָ ה( אֶ מֹשֶׁ א דְּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ )אִ

יָא עֲ רַ יָן דְּ נְ עִ גַּלָּה הָ תְ ירוּת נֶפֶשׁ, נִ סִ מְ יֶה בִּ הְ תִּ שֶׁ

י מוֹ, כִּ צְ ה עַ מֹשֶׁ בְּ ר מִ יָן זֶה( עוֹד יוֹתֵ נְ עִ נָא )בְּ ימְ הֵ מְ

ם צֶ צַּד עֶ יא מִ הִ מוֹ שֶׁ מוּנָה כְּ אֱ לּוּי הָ גִ כַת וְ שָׁ מְ הַ

יהּ ילֵ א דִּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ ה וְ י מֹשֶׁ דֵ ל יְ עַ ה ]שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ

שׁ ירוּת נֶפֶ סִ הּ הוּא מְ גַּלּוּתָ תְ ר הִ יקַּ א[, עִ רָ כָל דָּ בְּ שֶׁ

ל. פֹעַ בְּ

Le Rabbi va plus loin : sur ce point, les bergers des générations suivantes ont été davantage « berger de l'émouna

» que Moché lui-même. À l'époque de Moché, le peuple n'avait pas besoin de donner sa vie. Dans le désert, il

était nourri par la manne, protégé par des miracles visibles, et rien ne lui manquait. Moché en a fait une «

génération de la connaissance », ce qui supposait déjà l'éveil de l'essence de l'âme. Cependant, la connaissance

reste une faculté révélée, éloignée de l'essence. Celui qui donne sa vie montre au contraire que son émouna est ce

qu'il est. Ce sont donc les bergers des temps de persécution qui ont pleinement révélé cette essence. Ainsi, à

Moscou en 1927, on avertit le Rabbi précédent que des agents de la police secrète seraient dans la synagogue. Il y

alla, appela publiquement à poursuivre l'éducation juive, et fut arrêté quatre mois plus tard. Reste à comprendre

pourquoi les Sages réservent à Mordekhaï d'être « dans sa génération comme Moché dans la sienne ».
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C H A P I T R E  7 ז

Le chapitre 6 a établi que le « berger fidèle » de chaque génération nourrit et fortifie la foi d’Israël, en révélant le

lien essentiel de l’âme avec D.ieu. Chez Moché, cela s’exprime par le daat ; dans les générations où le don de soi est

requis, par la force de l’accomplir concrètement. Sous cet aspect, ce rôle se révèle même davantage que chez Moché.

Une question demeure : si chaque génération possède un « prolongement de Moché », pourquoi le Midrash

compare-t-il précisément Mordekhaï à Moché ? Le chapitre répond par la différence entre Pourim et ‘Hanoucca :

à Pourim, le don de soi fut celui de tout Israël. Le Rabbi ajoute alors, avec la réserve de « on peut dire », qu’en

citant ce Midrash l’auteur du maamar, le Rabbi précédent, a pu statuer aussi à son propre sujet.

Or, il est connu que c'est à Pourim (lors du décret

d'Haman) qu'il y eut la mesirout néfech [don total

de soi] concrète de l'ensemble d'Israël pour la Torah

et les mitsvot. Car la mesirout néfech de 'Hanoucca

(lors du décret des Grecs) fut (principalement) le fait

de Matityahou et de ses fils, alors que la mesirout né‐

fech lors du décret d'Haman fut le fait de tout Israël.

Ceci permet d'expliquer ce que le maamar rapporte

du Midrash : « Mordekhaï dans sa génération fut

l'équivalent de Moché dans sa génération ». En effet,

bien que le « prolongement de Moché » soit présent

en chaque génération, il est néanmoins dit dans le

Midrash que c'est Mordekhaï (précisément) qui fut,

dans sa génération, l'équivalent de Moché dans la

sienne.

ה ל תּוֹרָ ל עַ פֹעַ ירוּת נֶפֶשׁ בְּ סִ מְּ הַ נֵּה יָדוּעַ שֶׁ  הִ וְ

ן מַ זְ ים )בִּ פוּרִ ה בְּ יְתָ ל הָ אֵ רָ ל כָּל יִשְׂ וֹת שֶׁ צְ וּמִ

ת זֵרַ ן גְּ מַ זְ נֻכָּה )בִּ חֲ ירוּת נֶפֶשׁ דַּ סִ מְּ הַ ן(. שֶׁ מָ ת הָ זֵרַ גְּ

ירוּת סִ מְּ הַ נָיו, וְ יָהוּ וּבָ תְ תִּ מַ ר( בְּ קָּ עִ ה )בְּ יְתָ יָוָן( הָ

י ל פִּ עַ ל. וְ אֵ רָ כָל יִשְׂ ה בְּ יְתָ ן הָ מָ ת הָ זֵרַ ן גְּ מַ זְ נֶפֶשׁ בִּ

שׁ רָ דְ מִּ ר מִ מָ אֲ מַּ הַ מּוּבָא בְּ ה שֶׁ ר מַ אֵ בָ זֶה יֵשׁ לְ

גַם הֲ דוֹרוֹ, דַּ ה בְּ מֹשֶׁ דוֹרוֹ כְּ קוּל בְּ יָה שָׁ י הָ כַ דְּ רְ מָּ שֶׁ

קוֹם כָּל מָ כָל דּוֹר, מִ ה הוּא בְּ מֹשֶׁ א דְּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ שֶׁ

קוּל יָה שָׁ א( הָ קָ וְ י )דַּ כַ דְּ רְ מָּ שׁ שֶׁ רָ דְ מִ א בְּ יתָ אִ

דוֹרוֹ. ה בְּ מֹשֶׁ דוֹרוֹ כְּ בְּ

Le mot clé est « tout Israël ». À 'Hanoucca, Matityahou et ses fils entraînèrent beaucoup de Juifs à se lever contre

les Grecs au péril de leur vie, mais pas tous. Nombre d'entre eux continuaient à vivre selon les mœurs grecques, et

certains soutinrent même les Grecs dans la lutte. À Pourim, au contraire, le décret d'Haman ne visait que ceux

qui se disaient Juifs : il suffisait de renier sa foi pour avoir la vie sauve. Pendant près d'une année, pas un seul Juif

ne le fit, et c'est l'influence de Mordekhaï qui produisit cette fidélité générale. D'où la question. Le Midrash aurait

pu dire de bien des chefs qu'ils valaient Moché, puisque chaque génération a son prolongement de Moché.

Pourquoi l'a-t-il dit précisément de Mordekhaï ?

On peut dire que parmi les qualités de Mordekhaï le

Juif se trouve le fait qu'il fut (de façon manifeste) le

« berger fidèle » de tout Israël en sa génération, à

l'image de Moché, le berger fidèle, qui attira la

connaissance [Daat] vers tout Israël en sa génération,

comme on le comprend aussi du fait que la généra‐

י הוּא יְּהוּדִ י הַ כַ דְּ רְ מָ עֲלוֹת דְּ מַּ הַ מֵּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ל כָּל לּוּי( שֶׁ גִ נָא )בְּ ימְ הֵ יָא מְ עֲ רַ יָה הָ הוּא הָ שֶׁ

נָא ימְ הֵ יָא מְ עֲ ה רַ ת מֹשֶׁ מַ גְ דֻ דוֹרוֹ. בְּ בְּ ל שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ

ן גַּם דוֹרוֹ, כַּמּוּבָ בְּ ל שֶׁ אֵ רָ כָל יִשְׂ ת לְ עַ יךְ דַּ שִׁ מְ הִ שֶׁ
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tion de Moché (tous les gens de sa génération) est ap‐

pelée « la génération de la connaissance » [dor dé'a].

[Mais chez Moché, ceci (le fait qu'il soit le berger fi‐

dèle de tout Israël) se manifesta par le fait qu'il attira

la connaissance vers tous les gens de sa génération,

alors que chez Mordekhaï, cela se manifesta par le

fait qu'il révéla la force de mesirout néfech présente

chez tous les gens de sa génération.]

א דּוֹר רָ י דּוֹרוֹ( נִקְ שֵׁ ה )כָּל אַנְ ל מֹשֶׁ דּוֹרוֹ שֶׁ זֶּה שֶׁ מִ

הוּא יָן זֶה )שֶׁ נְ לּוּי עִ יָה גִּ ה הָ מֹשֶׁ בְּ לָּא שֶׁ ה, ]אֶ עָ דֵּ
יךְ שִׁ מְ הִ י שֶׁ דֵ ל יְ ל( עַ אֵ רָ כָל יִשְׂ נָא דְּ ימְ הֵ יָא מְ עֲ רַ

יָן נְ לּוּי עִ יָה גִּ י הָ כַ דְּ רְ מָ י דּוֹרוֹ, וּבְ שֵׁ כָל אַנְ ת לְ עַ דַּ

כָל בְּ ירוּת נֶפֶשׁ שֶׁ סִ מְּ לָּה כֹּחַ הַ גִּ י שֶׁ דֵ ל יְ זֶה עַ

י דּוֹרוֹ[. שֵׁ אַנְ

« Berger fidèle » [raaya mehemna] a deux sens : celui qui garde fidèlement son troupeau, et celui qui nourrit la

foi du troupeau. Chaque génération a de tels bergers, capables d'inspirer tout le peuple, mais en général l'effet de

leur influence ne se voit pas chez tous. Ce qui rapproche Mordekhaï de Moché, c'est que leur influence atteignit

visiblement la génération entière. Mordekhaï n'était pourtant qu'un membre parmi d'autres du Sanhédrin. Mais

il était « Mordekhaï le Juif » [Yehoudi], celui qui proclame D.ieu ouvertement, et c'est par lui que tout le peuple

se tint prêt à mourir. Chez Moché, la marque est différente : la génération du désert, qu'on imagine volontiers

rebelle et fruste, est appelée « génération de la connaissance », car Moché enseignait la Torah à tous chaque jour.

Tous deux ont éveillé l'essence de l'âme. Moché a fait pénétrer la foi dans l'intellect, Mordekhaï l'a fait jaillir en

don de soi.

Et l'on peut dire qu'en rapportant dans le maamar

ce qui est écrit dans le Midrash, à savoir que « Mor‐

dekhaï dans sa génération fut l'équivalent de Moché

dans sa génération », l'auteur du maamar statua par

là même à son propre égard, c'est-à-dire qu'il est le «

berger fidèle » (de façon manifeste) de tous les gens

de la génération.

ה ר מַ מָ אֲ מַּ הַ יא בְּ בִ מֵּ י שֶׁ דֵ ל יְ עַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

קוּל יָה שָׁ דוֹרוֹ הָ י בְּ כַ דְּ רְ מָּ שׁ שֶׁ רָ דְ מִּ כָּתוּב בַּ שֶּׁ

ת ר אֶ מָ אֲ מַּ ל הַ עַ ק בַּ סַ י זֶה פָּ דֵ ל יְ דוֹרוֹ, עַ ה בְּ מֹשֶׁ כְּ

לּוּי( גִ נָא )בְּ ימְ הֵ יָא מְ עֲ רַ הוּא הָ מוֹ, שֶׁ צְ ל עַ ין עַ דִּ הַ

דּוֹר. י הַ שֵׁ ל כָּל אַנְ שֶׁ

Le Rabbi propose ici une conclusion audacieuse, mais avec la réserve de « on peut dire » : en citant le Midrash

selon lequel « Mordekhaï, dans sa génération, fut l’équivalent de Moché dans la sienne », le Rabbi précédent

aurait statué aussi à son propre sujet. Une michna parle de « jugement et compte », dans cet ordre. L’homme

porte d’abord un jugement sur autrui, sans penser qu’il possède lui-même le défaut - ou, ici, la qualité - qu’il

relève ; puis ce jugement lui est appliqué. Il est ainsi jugé à la fois avec son assentiment, puisqu’il a lui-même

énoncé le critère, et sans qu’il en ait eu conscience au moment de le faire. Dans le contexte du maamar, les paroles

du Rabbi précédent sur Mordekhaï peuvent donc s’appliquer à lui : dans sa génération, il inspira aux Juifs le don

de soi pour la Torah et les mitsvot face au danger mortel. Les cours replacent cette allusion dans le Moscou de

1927 : malgré l’avertissement que la police secrète surveillerait l’assemblée, il prononça ce maamar et appela à

poursuivre l’étude et l’enseignement de la Torah. Il fut arrêté quatre mois plus tard. C’est en ce sens que le Rabbi

suggère qu’il fut, de façon révélée, un « berger fidèle » pour les membres de sa génération.
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C H A P I T R E  8 ח

Au chapitre 7, le Rabbi a montré ce qui distingue Mordekhaï comme « le Moché de sa génération ». À Pourim,

tout le peuple fut prêt à donner sa vie, et Mordekhaï éveilla cette force en chacun. En citant le midrach qui

compare Mordekhaï à Moché, le Rabbi précédent laisse ainsi entendre - selon l’explication proposée par le Rabbi -

qu’il est lui aussi le berger révélé de sa génération. Ce chapitre s’appuie sur ces acquis pour reconstruire l’ordre du

maamar de 5687 [1927] : pourquoi les bergers des générations suivantes sont-ils évoqués au milieu de

l’explication du passouk ? Une fois cet ordre éclairci, le Rabbi relève une nouvelle difficulté, qui porte cette fois sur

l’ordre du passouk lui-même. C’est elle qui ouvre la seconde moitié du maamar.

Ce qui précède permet d'expliquer le lien (et

l'ordre) des sujets (dans le maamar) qui expliquent le

passouk « Et toi, tu ordonneras [Véata tetsavé] »,

etc. En premier lieu, il explique le sens de « Et toi, tu

ordonneras aux Enfants d'Israël » : Moché est celui

qui rattache et relie les Enfants d'Israël (à l'Or Ein

Sof) parce qu'il nourrit et sustente l'émouna. En‐

suite, il explique que les bergers d'Israël de chaque

génération (le prolongement de Moché) renforcent

eux aussi l'émouna d'Israël. Ainsi, Mordekhaï (le

Moché de sa génération) renforça l'émouna d'Israël,

afin qu'ils se maintiennent fermement dans l'étude

de la Torah et la pratique des mitsvot. Puis il ex‐

plique le sens de « concassée pour le luminaire [katit

lamaor] », qui figure dans le passouk « Et toi, tu or‐

donneras », lequel parle a priori de Moché lui-

même. En effet, Moché révèle le niveau de « lumi‐

naire » d'Israël (l'essence de la Nechama) principale‐

ment par ceux qui sont son prolongement à

l'époque de la galout (« concassée »). Ceux-ci ont

éveillé chez Israël leur force de mesirout néfech, et

c'est principalement par elle que se révèle l'essence de

la Nechama, le « luminaire ».

ים יָנִ נְ עִ ר( הָ דֶ סֵ ר )וְ שֶׁ ר קֶ אֵ בָ י זֶה יֵשׁ לְ ל פִּ עַ וְ

וֶּה" גוֹ', צַ ה תְּ אַתָּ סוּק "וְ פָּ אוּר הַ בֵ ר( בְּ מָ אֲ מַּ הַ )בְּ

ת וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ "וְ רוּשׁ דִּ פֵּ ת הַ ר אֶ אֵ בָ לָּה מְ חִ תְּ בַּ שֶׁ

ת ר אֶ בֵּ חַ ר וּמְ שֵּׁ קַ ה הוּא מְ מֹּשֶׁ ל", שֶׁ אֵ רָ נֵי יִשְׂ בְּ

הוּא זָן י שֶׁ דֵ ל יְ ין סוֹף( עַ ם אוֹר אֵ ל )עִ אֵ רָ נֵי יִשְׂ בְּ

גַּם ר שֶׁ אֵ בָ ר זֶה מְ אַחַ מוּנָה, וּלְ אֱ ת הָ נֵס אֶ רְ פַ וּמְ

ה( מֹשֶׁ א דְּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ כָל דּוֹר )אִ בְּ ל שֶׁ אֵ רָ י יִשְׂ רוֹעֵ

כַי דְּ רְ מוֹ מָ ל, וּכְ אֵ רָ יִשְׂ מוּנָה דְּ אֱ ת הָ ים אֶ קִ זְּ חַ מְ

ל אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ מוּנָתָ ת אֱ זֵּק אֶ חִ דוֹרוֹ( שֶׁ בְּ ה שֶׁ )מֹשֶׁ

ווֹת, צְ מִּ יּוּם הַ קִ ה וְ תּוֹרָ מּוּד הַ לִ זָק בְּ עֲמֹד חָ לַ

אוֹר ית לַמָּ כָתִ רוּשׁ בְּ פֵּ ר הַ אֵ בָ ר זֶה מְ אַחַ וּלְ

ה מֹשֶׁ ה בְּ אוֹרָ כְ ר לִ בֵּ דַ מְּ וֶּה שֶׁ צַ ה תְּ אַתָּ סוּק וְ פָּ בַּ )שֶׁ

אוֹר מָּ ינַת הַ חִ גַלֶּה בְּ ה מְ מֹּשֶׁ י זֶה שֶׁ מוֹ(, כִּ צְ עַ

י דֵ ל יְ ר עַ קָּ עִ ה(, הוּא בְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ ל )עֶ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ית( גָּלוּת )כָּתִ ן הַ מַ זְ בִּ יהּ שֶׁ ילֵ א דִּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ

ם, הֶ לָּ ירוּת נֶפֶשׁ שֶׁ סִ מְּ ל כֹּחַ הַ אֵ רָ יִשְׂ רוּ בְּ עוֹרְ שֶׁ

ה, מָ שָׁ נְּ צֶם הַ לּוּי עֶ ר גִּ יקַּ י זֶה הוּא עִ דֵ ל יְ עַ שֶׁ

אוֹר. מָ

Le maamar du Rabbi précédent développe trois idées. Moché relie Israël à D.ieu en nourrissant leur émouna et en

révélant l’essence de leur âme. Ses prolongements dans chaque génération accomplissent eux aussi cette œuvre.

Enfin, cette essence se révèle par la mesirout néfech en temps d’exil. La première et la troisième idées sont

évoquées dans le passouk - « Et toi, tu ordonneras » et « concassée pour le luminaire » - mais non la deuxième.

On s’attendrait donc à ce que le maamar explique d’abord la première, puis la troisième, avant d’aborder la
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deuxième. S’il place les bergers de chaque génération au milieu, c’est que le « luminaire » ne s’est guère révélé à

l’époque de Moché : les Juifs n’étaient alors pas confrontés à des épreuves exigeant le sacrifice de leur vie. C’est en

exil que les prolongements de Moché, tel Mordekhaï, éveillent cette force. Moché révèle donc l’essence de l’âme

surtout à travers eux.

Il faut comprendre : selon l'explication ci-dessus, le

sujet de « concassée pour le luminaire » se rattache à

« Et toi, tu ordonneras aux Enfants d'Israël », c'est-

à-dire au fait que Moché et son prolongement en

chaque génération rattachent et relient Israël à l'Or

Ein Sof. Or, dans le passouk, « concassée pour le lu‐

minaire » est dit dans la continuité de « et ils pren‐

dront pour toi de l'huile d'olive limpide ». Et « ils

prendront pour toi », etc. (les Enfants d'Israël ap‐

portent de l'huile à Moché) signifie que les Enfants

d'Israël suscitent un surcroît de lumière chez Moché

(comme cela a été mentionné ci-dessus, au chapitre 2

du maamar).

יָן נְ עִ יל, הָ עֵ כָּר לְ זְ נִּ אוּר הַ י בֵּ פִ לְ ין, דִּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

נֵי ת בְּ וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ "וְ יָּךְ לִ אוֹר" שַׁ ית לַמָּ "כָתִ דְּ

יהּ ילֵ א דִּ טוּתָ שְּׁ פַּ תְ אִ ה וְ מֹּשֶׁ זֶה שֶׁ ל", לָ אֵ רָ יִשְׂ

ם ל עִ אֵ רָ ת יִשְׂ ים אֶ רִ בְּ חַ ים וּמְ רִ שְּׁ קַ כָל דּוֹר מְ בְּ שֶׁ

אוֹר" ית לַמָּ ר "כָּתִ מַ כָּתוּב נֶאֱ הַ ין סוֹף, וּבְ אוֹר אֵ

יַן נְ עִ ", דְּ ן זַיִת זָךְ מֶ יךָ שֶׁ לֶ חוּ אֵ יִקְ "וְ ךְ לִ שֵׁ מְ הֶ בְּ

ן מֶ ים שֶׁ יאִ בִ ל מְ אֵ רָ יִּשְׂ " גוֹ' )שֶׁ יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ "וְ

פוֹת אוֹר ים תּוֹסְ יפִ ל מוֹסִ אֵ רָ יִּשְׂ ה( הוּא שֶׁ מֹשֶׁ לְ

ר(. מָ אֲ מַּ הַ יף ב' מֵ עִ יל סְ עֵ ה )כַּמּוּבָא לְ מֹשֶׁ בְּ

Cette explication fait naître une nouvelle difficulté. Si « concassée pour le luminaire » désigne ce que Moché

accomplit pour Israël, ces mots devraient suivre « Et toi, tu ordonneras ». Or le passouk les place après « et ils

prendront pour toi de l'huile », qui parle de l'inverse : ce qu'Israël apporte à Moché. Le chapitre 2 l'avait expliqué

par l'image de la tête et des pieds. Moché appelle le peuple « six cent mille à pied », car les pieds portent la tête là

où elle n'irait pas seule. De même, les Juifs font monter Moché plus haut. Si « concassée » vient après « ils

prendront pour toi », c'est que ce mot comprend aussi un travail que les Juifs accomplissent par eux-mêmes.

Pour l'éclairer, le Rabbi va donner une seconde explication du mot « concassée », tirée de ce que vécut Israël

après le miracle de Pourim.
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C H A P I T R E  9 ט

Au chapitre 8, le Rabbi a montré que Moché révèle surtout le « luminaire » des Juifs, c'est-à-dire l'essence de leur

âme, à travers ses prolongements dans chaque génération d'exil, qui éveillent en eux la mesirout néfech [don total

de soi]. Deux difficultés restaient ouvertes. Pourquoi « qu'ils prennent vers toi » se place-t-il au milieu du verset ?

Et que dit ce maamar à des Juifs que personne ne force plus à risquer leur vie ? Le chapitre 9 prépare la réponse.

Le passouk « Les Juifs acceptèrent » parle en réalité de l'époque qui suivit le miracle : il y a donc une seconde

acceptation, plus haute que la première. De même, il existe une seconde manière d'être « concassé ». Elle ne vient

pas des persécutions, mais du seul fait d'être en exil [galout], même dans l'aisance. Elle aussi conduit au «

luminaire ».

Or, le passouk « Les Juifs acceptèrent ce qu'ils

avaient commencé à faire » parle (dans son sens litté‐

ral) de la période qui suivit le miracle de Pourim. Et

l'on peut dire que ce que dit le maamar, que le sens

de « Les Juifs acceptèrent ce qu'ils avaient commen‐

cé à faire » est qu'à l'époque d'A'hachvéroch ils acce‐

ptèrent ce qu'ils avaient commencé lors de Matan

Torah [le don de la Torah], est également cohérent

avec le sens littéral du verset, selon lequel « acce‐

ptèrent… » eut lieu après le miracle. Dès lors, dans le

fait qu'à l'époque d'A'hachvéroch ils acceptèrent ce

qu'ils avaient commencé lors de Matan Torah, il y a

deux sujets : l'acceptation qui eut lieu au moment

du décret, à travers leur don total de soi [mesirout

nefech] (comme l'explicite le maamar), et l'accepta‐

tion qui eut lieu après le miracle de Pourim, qui est

plus élevée encore que l'acceptation au moment du

décret (comme nous le verrons plus loin).

לּוּ חֵ ר הֵ שֶׁ ת אֲ ים אֵ יְּהוּדִ ל הַ בֵּ קִ כָּתוּב "וְ נֵּה הַ  הִ וְ

נֵּס י הַ רֵ אַחֲ לְּ ן שֶׁ מַ זְּ הַ טוּת( בְּ שְׁ פַ ר )בְּ בֵּ דַ עֲשׂוֹת" מְ לַ

ר מָ אֲ מַּ הַ כָּתוּב בְּ ה שֶּׁ מַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ים. וְ פוּרִ דְּ

לּוּ חֵ ר הֵ שֶׁ ת אֲ ים אֵ יְּהוּדִ ל הַ בֵּ קִ רוּשׁ "וְ פֵ דְּ

ה לוּ מַ בְּ וֵרוֹשׁ קִ שְׁ חַ י אֲ ימֵ בִּ עֲשׂוֹת" הוּא שֶׁ לַ

טוּת שְׁ י פַּ פִ ה, הוּא גַּם לְ ן תּוֹרָ תַּ מַ לּוּ בְּ חֵ הֵ שֶּׁ

י ל פִּ עַ נֵּס. וְ י הַ רֵ אַחֲ יָה לְ ל" גוֹ' הָ בֵּ קִ "וְ כָּתוּב שֶׁ הַ

לּוּ חֵ הֵ ה שֶּׁ לוּ מַ בְּ וֵרוֹשׁ קִ שְׁ חַ י אֲ ימֵ בִּ זֶה שֶׁ זֶה, בָּ

ן מַ זְ ה בִּ יְתָ הָ לָה שֶׁ בָּ קַּ ים. הַ יָנִ נְ נֵי עִ ה, שְׁ ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ

שׁ פֹרָ ם )כַּמְּ הֶ לָּ ירוּת נֶפֶשׁ שֶׁ סִ מְּ י הַ דֵ ל יְ ה עַ זֵרָ גְּ הַ

נֵּס י הַ רֵ אַחֲ ה לְ יְתָ הָ לָה שֶׁ בָּ קַּ הַ ר(, וְ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

ן מַ זְ לָה בִּ בָּ קַּ הַ ר גַּם מֵ ית יוֹתֵ יא נַעֲלֵ הִ ים, שֶׁ פוּרִ דְּ

ן(. מָּ קַ לְ דִ ה )כְּ זֵרָ גְּ הַ

Une difficulté de lecture ouvre le chapitre. Dans la Méguila, « les Juifs acceptèrent » vient après la chute

d'Haman, au moment où Mordekhaï et Esther demandent au peuple de célébrer Pourim et d'en observer les

mitsvot. Rachi lit de la même façon le passouk voisin, « ils établirent et acceptèrent » : c'est par amour du miracle

qui leur avait été fait. Or le maamar du Rabbi précédent situait cette acceptation pendant le décret, quand garder

la Torah pouvait coûter la vie. Le Rabbi concilie les deux lectures : il y eut deux acceptations. La première se fit

sous la menace, par la mesirout néfech. La seconde vint ensuite, dans la paix retrouvée. Pourquoi celle-ci serait-elle

plus haute ? Une règle du service de D.ieu veut qu'on monte toujours en matière de sainteté et qu'on ne

redescende jamais. Ce qui vient après est donc supérieur. Le chapitre suivant dira en quoi. Ce dédoublement, le

Rabbi va maintenant le retrouver dans « concassée pour le luminaire ».
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Et l'on peut dire qu'il en est de même pour «

concassée pour le luminaire », où il y a deux aspects.

Quand les Juifs se trouvent dans un état « concassé

» du fait qu'il y a des décrets contre la pratique de la

Torah et des mitsvot (comme c'était le cas au mo‐

ment où le maamar fut prononcé), ils parviennent

par là au « luminaire », à travers leur mesirout ne‐

fech. Et il y a un autre aspect dans « concassée pour

le luminaire » : même quand les Juifs se trouvent

dans une situation de largesse, une largesse matérielle

et aussi une largesse spirituelle, mais qu'ils se

trouvent en galout [à l'instar de la situation qui sui‐

vit le miracle de Pourim, quand « il y eut pour les

Juifs lumière, joie, allégresse et honneur », au sens

littéral et aussi au sens spirituel [et de surcroît « la

maison d'Haman fut donnée à Esther », de sorte

qu'il y eut alors aussi la qualité de la transformation

du mal en bien], mais « nous sommes encore les ser‐

viteurs d'A'hachvéroch »], ils sont brisés et écrasés

(« concassés ») par le fait qu'ils sont en galout.

ית נוֹגֵעַ "כָּתִ ךְ זֶה הוּא בְּ רֶ ל דֶּ עַ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ים אִ צָ מְ ל נִ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ זֶה. כְּ ים בָּ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ אוֹר", דִּ לַמָּ

יּוּם ל קִ זֵרוֹת עַ נָם גְּ יֶּשְׁ צַּד זֶה שֶׁ ית מִ ל כָּתִ צָּב שֶׁ מַ בְּ

ת ירַ מִ ן אֲ מַ זְ יָה בִּ הָ מוֹ שֶׁ וֹת )כְּ צְ ה וּמִ תּוֹרָ הַ

י דֵ ל יְ אוֹר עַ מָּ הַ ים לְ יעִ גִּ י זֶה מַ דֵ ל יְ עַ ר(, וְ מָ אֲ מַּ הַ

ית כָתִ יָן בְּ נְ עוֹד עִ ם. וְ הֶ לָּ ירוּת נֶפֶשׁ שֶׁ סִ מְּ הַ

ל צָּב שֶׁ מַ ים בְּ אִ צָ מְ ל נִ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ גַּם כְּ אוֹר, שֶׁ לַמָּ

ה בָ חָ רְ גַם הַ יּוּת וְ מִ גַשְׁ בָה בְּ חָ רְ בָה, הַ חָ רְ הַ

ל עַ גָּלוּת, ]וְ ים בַּ אִ צָ מְ ם נִ הֵ לָּא שֶׁ יּוּת, אֶ נִ רוּחָ בְּ

ים, פוּרִ נֵּס דְּ י הַ רֵ אַחֲ יָה לְ הָ צָּב שֶׁ מַּ ךְ הַ רֶ דֶּ

ר, יקָ שֹׂן וִ שָׂ ה וְ חָ מְ שִׂ ה וְ ה אוֹרָ יְתָ ים הָ יְּהוּדִ לַּ שֶׁ

ית גַּם בֵּ זֶּה שֶׁ ה מִ רָ יתֵ יּוּת ]וִ נִ רוּחָ גַם בְּ טוּת וְ שְׁ פַ בְּ

ה עֲלָ מַּ יָה אָז גַּם הַ הָ ר, שֶׁ תֵּ סְ אֶ ן לְ תַּ ן נִ מָ הָ

נַן[, וֵרוֹשׁ אֲ שְׁ חַ י אֲ דֵ בְ י עַ אַכַּתִּ לָּא שֶׁ כָא[, אֶ פְּ הַ תְ אִ דְּ

גָּלוּת. ם בַּ הֵ זֶּה שֶׁ ית( מִ ים )כָּתִ כָּאִ דְ נִ ים וְ בוּרִ ם שְׁ הֵ

La première façon d'être « concassé » est celle que vivait l'auditoire du Rabbi précédent. C'était à Moscou, à

Pourim Katan 1927, sous le pouvoir soviétique. On l'avait averti que des agents de la police secrète seraient dans la

synagogue. Il vint malgré tout et appela publiquement ses 'hassidim à maintenir la Torah, quoi qu'il en coûte.

Quatre mois plus tard, il était arrêté. La seconde façon d'être « concassé » est plus surprenante, car elle survient

dans l'aisance. Après le miracle, « la lumière, la joie, l'allégresse et l'honneur » désignent aussi, au sens spirituel, la

Torah, les fêtes, la circoncision et les téfilines, que les Juifs pouvaient de nouveau pratiquer. Plus encore, Esther

reçut la maison d'Haman, l'incarnation du mal, et en mit les biens au service de la sainteté : l'obscurité était

changée en lumière. Pourtant cette délivrance restait incomplète. Contrairement à la sortie d'Égypte, elle ne

rendit pas aux Juifs leur souveraineté : « nous sommes encore les serviteurs d'A'hachvéroch ». Le maamar de

1927 fait d'ailleurs allusion à cette seconde lecture, puisqu'il parle seulement du « temps de l'exil », alors que son

résumé ajoute « et des décrets ».

Et par cet état « concassé » des Juifs, du fait qu'ils

se trouvent en galout, ils parviennent au « luminaire

». L'explication en est que si les Juifs sont brisés du

fait qu'ils sont en galout (même quand ils jouissent

d'une largesse matérielle et spirituelle), c'est parce

que la véritable volonté de chaque Juif est qu'il y ait

la révélation de la Divinité, au point que cela (la révé‐

lation de la Divinité) touche à l'essence même de son

ים אִ צָ מְ נִּ זֶּה שֶׁ ל מִ אֵ רָ יִשְׂ ית דְּ כָּתִ י הַ דֵ ל יְ עַ וְ

זֶה יָן הוּא, דְּ נְ עִ הָ אוֹר. וְ מָּ הַ ים לְ יעִ גִּ גָּלוּת, מַ בַּ

גָּלוּת )גַּם ם בַּ הֵ זֶּה שֶׁ ים מִ בוּרִ ם שְׁ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

יּוּת( הוּא, נִ רוּחָ יּוּת וּבְ מִ גַשְׁ בָה בְּ חָ רְ ם הַ הֶ יֵּשׁ לָ שֶׁ כְּ

ל הוּא אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ ל כָּל אֶ י שֶׁ תִּ מִ אֲ צוֹנוֹ הָ י רְ כִּ

לֹקוּת( לּוּי אֱ זֶּה )גִּ ד שֶׁ עַ לֹקוּת, וְ לּוּי אֱ יֶה גִּ יִּהְ שֶׁ
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existence. C'est pourquoi le fait qu'en temps de ga‐

lout la révélation de la Divinité ne brille pas comme

à l'époque du Beth HaMikdach [en particulier

quand on réfléchit à l'affirmation de nos Sages : «

Quiconque du vivant duquel le Beth HaMikdach

n'a pas été reconstruit, c'est comme s'il avait été dé‐

truit de son vivant »], cela même le rend complète‐

ment bouleversé, « concassé ».

גָּלוּת ן הַ מַ זְ בִּ ן, זֶה שֶׁ כֵ לָ יאוּתוֹ, וְ צִ צֶם מְ עֶ נוֹגֵעַ לְ

יִת בַּ ן הַ מַ זְ יָה בִּ הָ מוֹ שֶׁ לֹקוּת כְּ לּוּי אֱ יר גִּ אִ ין מֵ אֵ

י "ל כָּל מִ זַ רוּ רַ אָמְ זֶה שֶׁ בּוֹנֵן בָּ תְ מִּ שֶׁ ט כְּ רָ פְ ]וּבִ

לּוּ אִ י זֶה כְּ רֵ יו הֲ יָמָ שׁ בְּ דָּ קְ מִּ ית הַ נָה בֵּ בְ לֹּא נִ שֶׁ

ן צְ גַאנְ ינְ ר אִ יז עֶ מוֹ אִ צְ זֶּה עַ נֵּה מִ יו[, הִ יָמָ ב בְּ רַ נֶחֱ

ית. ט, כָּתִ לְ ייסְ רֵ צוּטְ

Comment peut-on être brisé quand tout va bien ? Une douleur atteint un homme d'autant plus profondément

que sa cause est enracinée en lui. Une gêne physique reste extérieure. Une peine du cœur va plus loin, mais

l'essence de la personne n'en est pas touchée. Ici, au contraire, c'est cette essence même qui est ébranlée : « il est

entièrement secoué », dit le Rabbi en yiddish. C'est le signe que le désir de voir la Divinité révélée définit ce qu'est

un Juif. La parole des Sages rend ce manque tout proche. Imaginez que vous assistez à la destruction du Beth

HaMikdach et que vous voyez de vos yeux brûler la maison de D.ieu. Tant que le Temple n'est pas rebâti, c'est

comme s'il était détruit maintenant, et sa reconstruction dépend aussi de chacun. Qu'un homme ordinaire, qui

ne voit aucune révélation, en ait soif se comprend aisément. Mais qu'en est-il de celui qui la voit déjà ?

Et même lorsqu'il se trouve à un degré extrêmement

élevé, où brille pour lui une révélation de la Divinité

comparable à celle de l'époque du Beth HaMikdach,

néanmoins, du fait que dans le monde en général

cette révélation ne brille pas, il est prouvé que la révé‐

lation qui brille pour lui est elle aussi une révélation

limitée. Car lorsque brille la révélation de l'Or Ein

Sof [lumière infinie], sans limite, la révélation est en

tout lieu, et s'il est ne serait-ce qu'un seul lieu (même

un coin reculé) où la révélation de la Divinité ne

brille pas, c'est parce que la révélation (même là où

elle brille) est une révélation limitée.

לוֹ צְ יר אֶ אִ מֵּ ר שֶׁ יוֹתֵ ית בְּ גָּא נַעֲלֵ רְ דַ הוּא בְּ שֶׁ ם כְּ גַ וְ

יִת, בַּ ן הַ מַ זְ יָה בִּ הָ לּוּי שֶׁ גִּ ת הַ מַ גְ דֻ לֹקוּת בְּ לּוּי אֱ גִּ

יר אִ ין מֵ עוֹלָם אֵ לָלוּת הָ כְ בִּ זֶּה שֶׁ קוֹם, מִ כָּל מָ מִ

לוֹ הוּא צְ יר אֶ אִ מֵּ לּוּי שֶׁ גִּ גַּם הַ לּוּי, מוּכָח, שֶׁ גִּ הַ

י לִ בְּ ין סוֹף הַ לּוּי אוֹר אֵ יר גִּ אִ מֵּ שֶׁ כְ ל. דִּ בָּ גְ לּוּי מֻ גִּ

קוֹם נוֹ מָ יֶּשְׁ שֶׁ קוֹם, וּכְ כָל מָ לּוּי הוּא בְּ גִּ בוּל, הַ גְּ

לּוּי ם גִּ יר שָׁ אִ ין מֵ אֵ ת( שֶׁ חַ דַּ נָּה נִ לּוּ פִּ פִ ד )אֲ חָ אֶ

הוּא קוֹם שֶׁ מָּ הַ לּוּי )גַּם בְּ גִּ הַ נֵי שֶׁ פְּ לֹקוּת, הוּא מִ אֱ

ל. בָּ גְ לּוּי מֻ יר( הוּא גִּ אִ מֵ

Le cas extrême est celui de Rabbi Chimon bar Yo'haï. On disait que pour lui, c'était comme si le Temple n'avait

jamais été détruit. Pourtant il subit lui aussi l'occupation romaine de la terre d'Israël, au point de devoir se cacher

treize ans dans une grotte. Mais dans son monde intérieur, il était au-dessus de la destruction. Même un tel tsadik

a de quoi être « concassé », et le raisonnement tient dans le nom même de l'Or Ein Sof. Ein Sof veut dire « sans

fin » : une lumière vraiment infinie ne s'arrête nulle part. S'il reste dans le monde un seul coin obscur, c'est que la

lumière n'est pas infinie, et cette limite atteint aussi l'endroit où elle brille. Celui qui reçoit une révélation

personnelle découvre ainsi qu'elle est limitée, puisqu'elle ne remplit pas le monde entier.
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[C'est là ce que rapporte un maamar de l'Admour

Hazakène : il est dit dans les Tikounim que si même

un seul tsadik faisait une téchouva complète, le Ma‐

chia'h viendrait dans sa génération, car par une té‐

chouva complète on attire la révélation de l'Or Ein

Sof sans limite, et cette révélation est en tout lieu.] Et

du fait que ne brille pas pour lui la révélation de l'Es‐

sence du Or Ein Sof, il est brisé et écrasé, « concassé

». [À l'instar de ce qui est connu : « 'holé » [malade]

a pour valeur numérique 49 ; même celui qui saisit

les quarante-neuf portes de Bina, s'il lui manque la

cinquantième porte, il est malade.]

א יתָ אִ ן דְּ זָּקֵ מוֹ"ר הַ ר אַדְ מַ אֲ מַ מּוּבָא בְּ ה שֶׁ זֶהוּ מַ ]וְ

ד חוֹזֵר חָ יק אֶ דִּ יָה צַ ם הָ לּוּ אִ פִ אֲ ים שֶׁ קּוּנִ תִּ בַּ

ל י עַ , כִּ יחַ שִׁ יָה בָּא מָ דוֹרוֹ הָ ה, בְּ מָ לֵ שׁוּבָה שְׁ תְ בִּ

ין סוֹף לּוּי אוֹר אֵ ים גִּ יכִ שִׁ מְ ה מַ מָ לֵ שׁוּבָה שְׁ י תְּ דֵ יְ

זֶּה קוֹם[. וּמִ כָל מָ לּוּי זֶה הוּא בְּ גִ בוּל, וְ י גְּ לִ בְּ הַ

ין סוֹף, הוּא מוּת אוֹר אֵ צְ לּוּי עַ לוֹ גִּ צְ יר אֶ אִ ין מֵ אֵ שֶׁ

ה חוֹלֶ יָּדוּעַ שֶׁ ךְ הַ רֶ ל דֶּ עַ ית. ]וְ כָּא, כָּתִ דְ נִ ר וְ בָּ שְׁ נִ

ינָה י בִּ רֵ עֲ יג מ"ט שַׁ שִּׂ מַּ שֶׁ גַּם כְּ יָּא מ"ט, שֶׁ רִ טְ ימַ גִ בְּ

נּוּ"ן, הוּא חוֹלֶה[. ר הַ עַ ר לוֹ שַׁ סֵ חָ לָּא שֶׁ אֶ

Un maamar de l’Admour Hazakène - qui rapporte cet enseignement au nom des Tikounim, bien que la source

exacte de cette attribution soit discutée - éclaire cette règle. Si un seul tsadik d’une génération faisait une téchouva

complète, le Machia'h viendrait dans sa génération. Car une téchouva complète attire la révélation de l’Or Ein Sof

illimité ; et une telle révélation, par nature, s’étend partout. Le mot « ’holé » [malade] l’évoque aussi. Sa valeur

numérique est quarante-neuf, alors qu’il existe cinquante « portes de Bina » [compréhension]. Même celui qui a

saisi quarante-neuf portes, mais à qui manque la cinquantième, n’est pas satisfait : il demeure « malade » de désir.

Une question se pose alors : comment un homme ordinaire peut-il éprouver une aspiration aussi puissante ?

Et l'on connaît ce qu'a écrit le Tséma'h Tsédek : on

entendait de notre maître et Rabbi, que son âme re‐

pose en Éden (l'Admour Hazakène) : « Je ne veux

rien du tout ! Je ne veux pas de Ton Gan Éden, je ne

veux pas de Ton Monde futur, etc. Je ne veux rien

d'autre que Toi seul ! » Et du fait que l'on entendait

cette expression de l'Admour Hazakène [« on enten‐

dait » signifie que ce n'était pas seulement en des

moments privilégiés, mais que c'était une chose cou‐

rante], et en particulier après que cela a été rendu

public par le Tséma'h Tsédek, la force a été donnée à

chacun au sein d'Israël que sa volonté essentielle soit

la révélation de Hachem Lui-même, au point que,

lorsque cette révélation ne brille pas, et à plus forte

raison en temps de galout, où ne brille même pas la

révélation (révélation de lumière) qui existait à

l'époque du Beth HaMikdach, il est dans un état «

concassé », et il demande trois fois par jour (ou da‐

vantage) :

ע מָ שְׁ יָה נִ הָ ק שֶׁ דֶ ח צֶ מַ צֶּ ב הַ כָּתַ ה שֶּׁ יָדוּעַ מַ וְ

ויל זֶע יךְ וִ ן( אִ זָּקֵ מוֹ"ר הַ ינוּ נ"ע )אַדְ בֵּ רַ נוּ וְ מּוֹרֵ מִ

ויל יךְ וִ ן אִ דֶ ין גַּן עֵ איְ יט דַ ויל נִ יךְ וִ ט אִ יסְ גָאר נִ

יט אַז ער נִ ויל מֶ יךְ וִ בָּא כוּ' אִ ין עוֹלָם הַ איְ יט דַ נִ

שׁוֹן זֶה ע לָ מָ שְׁ יָה נִ הָ י שֶׁ דֵ ל יְ עַ יין. וְ יךְ אַלֵ דִ

זֶּה ע' הוּא שֶׁ מָ שְׁ יָה נִ רוּשׁ 'הָ פֵ ן ]דְּ זָּקֵ מוֹ"ר הַ אַדְ מֵ

ר בָ יָה דָּ זֶּה הָ לָּא שֶׁ ים אֶ דִ יֻחָ ים מְ נִּ מַ זְ ק בִּ יָה לֹא רַ הָ

י דֵ ל יְ ם זֶה עַ סֵ רְ פַּ נִּתְ י שֶׁ רֵ אַחֲ ט לְ רָ פְ יל[, וּבִ גִ רָ הָ

ל אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ אֶ ד וְ חָ כָל אֶ כֹּחַ לְ ן הַ תַּ ק, נִ דֶ ח צֶ מַ צֶּ הַ

, ךְ י כָּ דֵ ד כְּ עַ מוּת, וְ צְ עַ לּוּי הָ יֶה גִּ צוֹנוֹ יִהְ ר רְ יקַּ עִ שֶׁ

גָּלוּת ן הַ מַ זְ ן בִּ כֵּ כָּל שֶׁ לּוּי זֶה, וּמִ יר גִּ אִ ין מֵ אֵ שֶׁ כְּ שֶׁ

ן מַ זְ יָה בִּ הָ לּוּי אוֹר( שֶׁ לּוּי )גִּ גִּ לּוּ הַ פִ יר אֲ אִ ין מֵ אֵ שֶׁ

ים מִ עָ שׁ ג' פְּ קֵּ בַ ית, וּמְ כָתִ צָּב דְּ מַ יִת, הוּא בְּ בַּ הַ

ר(: כָל יוֹם )אוֹ יוֹתֵ בְּ
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La réponse vient d'une parole de l'Admour Hazakène, rapportée par son petit-fils, le Tséma'h Tsédek : « Je ne

veux rien du tout ! Je ne veux pas de Ton Gan Éden, je ne veux pas de Ton Monde futur… Je ne veux rien d'autre

que Toi seul ! » Le Gan Éden et le Monde futur sont de grandes révélations, mais elles restent limitées, et lui

voulait D.ieu Lui-même. L'expression « on entendait » indique qu'il le disait souvent, pas seulement dans des

moments exceptionnels. Or la conduite d'un chef du peuple juif donne à chacun la force de l'imiter, même à sa

petite mesure. En publiant cette parole, le Tséma'h Tsédek a montré qu'il ne s'agissait pas d'un service réservé à

son grand-père, mais d'une chose qui concerne tout le monde. Le Rabbi parle de la volonté « essentielle » : un

homme ordinaire a aussi d'autres désirs, mais celui-ci passe avant tous les autres. Il s'exprime trois fois par jour

dans la prière.

« Que nos yeux voient Ton retour à Sion avec les

ra'hamim », car alors il y aura la révélation de la Di‐

vinité, jusqu'à la révélation de Hachem Lui-même.

Tel est le sens de « concassée pour le luminaire » :

par l'état « concassé » dû au fait de se trouver en ga‐

lout, on parvient au « luminaire », car le fait que la

volonté de chaque Juif est la révélation de la Divini‐

té, au point que cela touche à l'essence même de son

existence [c'est pourquoi il est brisé et écrasé («

concassé ») de ce qu'en temps de galout il n'y a pas

de révélation de la Divinité], provient de l'essence de

la Nechama, du « luminaire » au sein de la Necha‐

ma, dont le lien avec le Divin est un lien intrinsèque.

אָז ים", שֶׁ מִ חֲ רַ יּוֹן בְּ צִ ךָ לְ שׁוּבְ ינֵינוּ בְּ זֶינָה עֵ חֱ תֶ "וְ

זֶהוּ מוּת. וְ צְ עַ לּוּי הָ גִ ד לְ עַ לֹקוּת וְ לּוּי אֱ יֶה גִּ יִהְ

זֶּה ית מִ כָתִ יָן דְּ נְ עִ י הָ דֵ ל יְ עַ אוֹר", שֶׁ ית לַמָּ "כָּתִ

י זֶה אוֹר, כִּ מָּ הַ ים לְ יעִ גִּ גָּלוּת, מַ ים בַּ אִ צָ מְ נִּ שֶׁ

לֹקוּת לּוּי אֱ ל הוּא גִּ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ כָל אֶ צוֹן דְּ רָ הָ שֶׁ

ר בָּ שְׁ ן הוּא נִ כֵ לָּ יאוּתוֹ ]שֶׁ צִ צֶם מְ עֶ זֶּה נוֹגֵעַ לְ ד שֶׁ עַ וְ

לּוּי גָּלוּת לֹא יֵשׁ גִּ ן הַ מַ זְ בִּ זֶּה שֶׁ ית( מִ כָּא )כָּתִ דְ נִ וְ

אוֹר ה, מָ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ לֹקוּת[ הוּא מִ אֱ

יא אלֹקוּת הִ הּ בֵּ רוּתָ שְּׁ קַ תְ הִ ה, שֶׁ מָ שָׁ נְּ בַּ שֶׁ

ית. מִ צְ רוּת עַ שְּׁ קַ תְ הִ

La demande « que nos yeux voient Ton retour à Sion » dit ce qui manque. Ce n'est qu'au retour à Sion que se

révélera Hachem Lui-même, et non une simple lumière. Tant que les Juifs restaient des sujets d'A'hachvéroch,

cela ne pouvait pas arriver, si heureuse que fût leur situation. Voilà le second sens de « concassée pour le

luminaire » : être brisé par le seul fait de l'exil conduit à l'essence de l'âme, parce que ce déchirement vient de cette

essence. Le lien de l'essence de l'âme avec D.ieu est « intrinsèque ». Ce n'est pas un lien entre deux choses séparées

: elles sont, par essence, une seule et même chose. C'est pourquoi l'âme ne supporte pas que le Divin reste caché.

Le chapitre suivant comparera ce « luminaire » à celui que révèle la mesirout néfech, et il le montrera plus élevé

encore.
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C H A P I T R E  1 0 י

Le chapitre 9 a montré que l'essence de l'âme ne se révèle pas seulement dans la mesirout néfech [don total de soi]

des temps de persécution. Elle se révèle aussi quand un Juif vit dans l'abondance, matérielle et spirituelle : le seul

fait d'être encore en exil suffit à le briser, à le rendre « concassé » [katit]. Ce chapitre fait un pas de plus. Ce

second « concassement » ne vaut pas seulement autant que le don de soi, il révèle un degré plus profond du «

luminaire » de l'âme. Pour le montrer, le Rabbi compare l'acceptation de la Torah au Sinaï à celle du temps de

Pourim. Il distingue ensuite deux niveaux à l'intérieur même de l'essence de l'âme.

Et l'on peut dire que le degré du « luminaire » de la

Nechama qui se révèle lorsque l'on est « concassé »

[katit] du fait même que l'on se trouve en galout est

plus élevé que le degré du « luminaire » de la Necha‐

ma qui se révèle à travers la don total de soi [mesi‐

rout nefech]. Cela s'explique ainsi : l'une des raisons

pour lesquelles lors de Matan Torah [le don de la To‐

rah] il n'y eut que le commencement (« ils avaient

commencé à faire »), et au temps d'A'hachvéroch il y

eut l'acceptation (« Les Juifs acceptèrent »), est que,

s'ils firent précéder « Nous ferons » de « Nous en‐

tendrons » lors de Matan Torah, ce fut parce que

D.ieu « les contraignit en leur suspendant la mon‐

tagne au-dessus de la tête comme une cuve », une ré‐

vélation d'En haut, alors qu'au temps d'A'hachvé‐

roch, l'acceptation vint d'eux-mêmes.

ה מָ שָׁ נְּ הַ אוֹר דְּ מָּ ינַת הַ חִ בְּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ים אִ צָ מְ נִּ זֶּה שֶׁ ית מִ כָתִ יָן דְּ נְ עִ י הָ דֵ ל יְ ית עַ גַּלֵּ תְ מִּ הַ

אוֹר מָּ ינַת הַ חִ בְּ ר מִ ית יוֹתֵ יא נַעֲלֵ גָּלוּת, הִ בַּ

ירוּת נֶפֶשׁ. סִ י מְ דֵ ל יְ ית עַ גַּלֵּ תְ מִּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ

ה ן תּוֹרָ תַּ מַ בְּ ל זֶה שֶׁ ים עַ מִ עָ טְּ הַ מֵ יָן הוּא דְּ נְ עִ הָ וְ

י ימֵ עֲשׂוֹת( וּבִ לּוּ לַ חֵ לָה )הֵ חָ תְ הַ ק הַ ה רַ יְתָ הָ

ים( הוּא, יְּהוּדִ ל הַ בֵּ קִ לָה )וְ בָּ קַּ ה הַ יְתָ וֵרוֹשׁ הָ שְׁ חַ אֲ

יָה ה הָ ן תּוֹרָ תַּ מַ ע בְּ מָ שְׁ נִ ה לְ ימוּ נַעֲשֶׂ דִּ קְ הִ י זֶה שֶׁ כִּ

לָה, עְ מַ לְ לּוּי מִ ית, גִּ יגִ גִ ר כְּ ם הַ יהֶ לֵ כָּפָה עֲ נֵי שֶׁ פְּ מִ

ם. מָ צְ צַּד עַ לָה מִ בָּ קַּ ה הַ יְתָ וֵרוֹשׁ הָ שְׁ חַ י אֲ ימֵ וּבִ

Pour établir cette supériorité, le Rabbi reprend une question déjà posée : pourquoi le don de la Torah n'est-il

qu'un « commencement », alors que l'acceptation véritable n'a eu lieu qu'au temps de Pourim ? Il répond par

l'image de la montagne suspendue comme une cuve. La 'Hassidout ne la lit pas comme une menace. Au Sinaï,

D.ieu a manifesté aux Juifs un amour si intense qu'ils ne pouvaient pas faire autrement que d'y répondre. Le

verset le dit : « Comme l'eau reflète le visage, ainsi le cœur de l'homme reflète celui de l'autre. » Celui qui reçoit

de l'amour en rend naturellement, et c'est d'autant plus vrai quand cet amour vient de D.ieu. Les Juifs ont dit «

Nous ferons » de tout leur cœur, mais c'était une offre impossible à refuser : une montagne de bonté au-dessus

de leurs têtes. Sous Haman, il n'y avait aucune révélation de ce genre. Leur engagement est venu d'eux-mêmes.

Et l'on peut dire que l'émouna d'Israël qui découle

du fait que la Nechama supérieure voit la Divinité

(une émouna qui découle d'une cause) est analogue

au fait qu'ils firent précéder « Nous ferons » de «

Nous entendrons » (lors de Matan Torah), du fait

צַּד זֶה ל מִ אֵ רָ יִשְׂ מוּנָה דְּ אֱ הָ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

מוּנָה לֹקוּת )אֱ לָה רוֹאָה אֱ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ שֶׁ

ה ימוּ נַעֲשֶׂ דִּ קְ הִ ךְ שֶׁ רֶ ל דֶּ בָּה( הוּא עַ צַּד סִ מִּ שֶׁ
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de la révélation d'En haut ; et si, au temps d'A'hach‐

véroch, l'acceptation fut de leur propre fait, c'est

parce que se révéla alors l'attachement à la Divinité

qui émane de l'essence de l'âme, un lien intrinsèque

qui procède de l'essence même de leur être. De ma‐

nière plus précise, on peut dire que même dans la ré‐

vélation de l'essence de l'âme, on retrouve (l'image

de) ces deux aspects mentionnés plus haut.

זֶה לָה, וְ עְ מַ לְ לּוּי דִּ גִּ צַּד הַ ה( מִ ן תּוֹרָ תַּ מַ ע )בְּ מָ שְׁ נִ לְ

ם, מָ צְ צַּד עַ לָה מִ בָּ קַּ ה הַ יְתָ וֵרוֹשׁ הָ שְׁ חַ י אֲ ימֵ בִּ שֶׁ

צַּד מִּ אלֹקוּת שֶׁ רוּת בֵּ שְּׁ קַ תְ הִ גַּלָּה הַ תְ י אָז נִ הוּא, כִּ

ם צֶ צַּד עֶ מִּ ית שֶׁ מִ צְ רוּת עַ שְּׁ קַ תְ ה, הִ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ

גַּם ר, שֶׁ ר יֵשׁ לוֹמַ יּוּת יוֹתֵ טִ רָ פְ ם. וּבִ יאוּתָ צִ מְ

ים יָנִ נְ נֵי עִ ת( שְׁ מַ גְ נָם )דֻּ ה, יֶשְׁ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ לּוּי עֶ גִ בְּ

יל. עֵ ים לְ כָּרִ זְ נִּ הַ

Le Rabbi applique alors cette distinction aux deux sources de la foi vues au chapitre 5. La première est la foi qui

vient du Mazal, la partie de l'âme restée en haut, qui « voit » D.ieu. Elle ressemble au Sinaï : l'homme est comme

« contraint » de croire, parce que sa racine voit, et la cause de sa foi reste extérieure à lui. La seconde vient de

l'essence de l'âme, qui ne fait qu'un avec D.ieu. Elle ressemble à Pourim : l'engagement montrait qui ils étaient, et

c'est pourquoi ils étaient prêts à donner leur vie. Puis le Rabbi affine encore. Notre vie de tous les jours est menée

par les facultés révélées de l'âme, l'intellect et les émotions ('Hokhma, Bina, 'Hessed et les autres), et chacune a ses

limites. L'essence de l'âme, elle, est simple et sans limite, et le don de soi est la voie par laquelle elle s'exprime. Mais

même dans cette révélation de l'essence, on retrouve les deux cas de figure : ce qui vient de l'extérieur et ce qui

vient de soi.

Car la révélation de l'essence de l'âme dans la mesi‐

rout nefech, on peut dire que, par rapport aux facul‐

tés révélées, elle est comme une chose surajoutée.

Comme on le voit concrètement chez un certain

nombre de personnes qui, lorsqu'elles se trouvaient

dans un endroit où il y avait des décrets contre la To‐

rah et les mitsvot, ont fait preuve d'une mesirout ne‐

fech concrète pendant de très nombreuses années,

puis, lorsqu'elles sont venues ensuite dans des pays

où il est possible de pratiquer la Torah et les mitsvot

dans la largesse, on ne discerne plus (tellement) en

elles la mesirout nefech qui était la leur auparavant.

Car le fait qu'elles aient tenu bon dans la mesirout

nefech pendant de très nombreuses années était dû

au rayonnement en elles de la révélation de l'essence

de l'âme qui transcende les facultés révélées, et cela

n'a pas produit de transformation des facultés révé‐

lées en elles-mêmes.

ירוּת נֶפֶשׁ, יֵשׁ סִ מְּ יַן הַ נְ עִ ה בְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ וּי עֶ לּ גִ דְּ

ר בָ מוֹ דָּ לוּיִים הוּא כְּ גְּ כֹּחוֹת הַ נוֹגֵעַ לַ בְּ ר, שֶׁ לוֹמַ

ים, נָשִׁ ה אֲ כַמָּ ל בְּ פֹעַ ים בְּ רוֹאִ מוֹ שֶׁ ף. וּכְ נוֹסָ

ה ל תּוֹרָ זֵרוֹת עַ ם גְּ יוּ שָׁ הָ קוֹם שֶׁ מָ ם בְּ יוֹתָ הְ בִּ שֶׁ
ךְ שֶׁ ל מֶ פֹעַ ירוּת נֶפֶשׁ בְּ סִ ם מְ הֶ יָה לָ וֹת, הָ צְ וּמִ

ינוֹת דִ מְ ךְ לִ ר כָּ אוּ אַחַ בָּ שֶׁ ים, וּכְ נִ ה שָׁ כַמָּ ה וְ כַּמָּ

בָה, חָ רְ תּוֹךְ הַ וֹת מִ צְ ה וּמִ תוֹרָ עֲסֹק בְּ ר לַ שָׁ פְ אֶ שֶׁ

יָה הָ ירוּת נֶפֶשׁ שֶׁ סִ מְּ ( הַ ךְ ם )כָּל כָּ הֶ כָּר בָּ ין נִ אֵ
ךְ שֶׁ ירוּת נֶפֶשׁ מֶ סִ מְ דוּ בִּ מְ עָ י זֶה שֶׁ ם. כִּ קֹּדֶ ם מִ הֶ לָ

לּוּי ם גִּ הֶ יר בָּ אִ הֵ י שֶׁ פִ ים הוּא לְ נִ ה שָׁ כַמָּ ה וְ כַּמָּ

לֹא לוּיִים וְ גְּ כֹּחוֹת הַ לָה מִ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ

ם. מָ צְ לוּיִים עַ גְּ כֹּחוֹת הַ נּוּי בַּ י זֶה שִׁ דֵ ל יְ ה עַ נַעֲשָׂ
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Dans le don de soi, l'essence se révèle comme « une chose surajoutée » aux facultés. D'ordinaire, nos journées ne

reflètent pas l'essence de l'âme : par rapport à notre intellect et à nos émotions, elle agit comme une force venue de

l'extérieur. Le Rabbi prend un fait observé. Dans les années 1950, il disait à des Juifs arrivés de Russie : « Là-bas,

vous étiez prêts à sacrifier votre vie ; ici, vous ne pouvez même pas sacrifier votre moquette. » Cela semble

paradoxal, puisque le don de soi exprime ce que l'homme est au plus profond de lui-même. Voici l'explication :

cette révélation leur a fait accomplir des actes très élevés, mais elle n'a pas élevé la personne elle-même. Comme ils

ne s'étaient pas affinés par l'étude et la prière, leur intellect et leurs émotions étaient restés les mêmes. C'est ainsi

que le plus simple des Juifs donne sa vie pour sanctifier le Nom de D.ieu et reste, après coup, celui qu'il était.

[Car le fait que l'essence de l'âme soit l'essence (éga‐

lement) des facultés révélées (comme cela a été dit

plus haut, au chapitre 5) signifie que l'essence de

l'âme est leur essence, mais cela ne relève pas de ce

qui caractérise les facultés révélées elles-mêmes, de

leur « forme ».] Alors que la révélation de l'essence

de l'âme dans le fait qu'un homme est brisé et «

concassé » parce qu'il se trouve en galout fait que

même ses facultés révélées (la « forme » des facultés

révélées) sont « comme un » avec l'essence. Et l'on

peut dire que la raison pour laquelle l'essence de la

Nechama et la « forme » des facultés sont (d'une

certaine manière) deux aspects distincts tient au fait

que l'essence de l'âme est, elle aussi, « définie » par

une définition, et que sa définition consiste en ce

qu'elle transcende la « forme » des facultés.

כֹחוֹת צֶם )גַּם( דְּ עֶ יא הָ ה הִ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ זֶה שֶׁ ]דְּ

צֶם עֶ יף ה(, הוּא, שֶׁ עִ יל סְ עֵ כָּר לְ זְ נִ לוּיִים )כְּ גְּ הַ

יָנָם נְ עִ יָּךְ לְ ין זֶה שַׁ אֵ ם וְ הֶ לָּ צֶם שֶׁ עֶ ה הוּא הָ מָ שָׁ נְּ הַ

ם[. הֶ לָּ יּוּר שֶׁ צִּ הַ ם, לְ מָ צְ לוּיִים עַ גְּ ל כֹּחוֹת הַ שֶׁ

כָּא דְ נִ ר וְ בָּ שְׁ הוּא נִ זֶה שֶׁ ה בָּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ לּוּי דְּ גִּ הַ וְ

גַּם כֹּחוֹת גָּלוּת הוּא שֶׁ צָא בַּ מְ הוּא נִ זֶּה שֶׁ מִ

מוֹ ם כְּ לוּיִים( הֵ גְּ כֹחוֹת הַ יּוּר דְּ צִּ לּוֹ )הַ לוּיִים שֶׁ גְּ הַ

ה מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ צֶם. וְ עֶ ם הָ ד עִ חַ

ים, הוּא יָנִ נְ נֵי עִ ת( שְׁ מַ גְ ם )דֻּ כֹּחוֹת הֵ הַ יּוּר דְּ צִּ הַ וְ

ר, גָדֵ ת בְּ רֶ דֶּ גְ יא מֻ ה הִ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ גַּם עֶ י שֶׁ פִ לְ

כֹּחוֹת. הַ יּוּר דְּ צִּ הַ לָה מֵ עְ מַ יא לְ לָּהּ הִ ר שֶׁ גָּדֵ הַ וְ

Le passage entre crochets répond à une objection. L'essence de l'âme est aussi l'essence des facultés : sa révélation

ne devrait-elle pas les transformer ? Non, car elle est leur racine sans toucher leur « forme », c'est-à-dire leur

manière d'agir dans la vie quotidienne. On le comprend par l'image de l'homme qui fuit un danger. Poussé par sa

volonté essentielle de vivre, il se glisse dans une fente étroite d'un mur. Le danger passé, il n'arrive plus à en

ressortir : son corps avait changé un instant, sans être transformé. Il en va autrement de celui qui est brisé par

l'exil. Si son intellect et son cœur n'avaient pas changé, il verrait l'exil comme une occasion de satisfaire ses envies.

S'il en souffre, c'est qu'ils se sont accordés au désir essentiel de l'âme. Ce sentiment réunit donc deux avantages.

L'essence se révèle ouvertement, comme dans le don de soi, et elle pénètre les facultés, comme une foi devenue

intelligence. Pourquoi l'essence et les facultés semblent-elles alors deux choses séparées ? Parce que l'essence, elle

aussi, a une définition : celle d'être au-dessus des facultés.
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Mais du point de vue de l'essence de la Nechama

telle qu'elle est enracinée en Hachem Lui-même, la «

simplicité » de l'âme et la « forme » de ses facultés

ne font qu'un. Il ressort de ceci que le degré du « lu‐

minaire » de l'âme qui se révèle à travers la mesirout

nefech est l'essence de l'âme telle qu'elle est définie

par son caractère de « simplicité », qui transcende la

« forme » des facultés, et que le degré du « lumi‐

naire » de l'âme qui se révèle lorsque l'on est «

concassé » du fait même que l'on se trouve en exil est

la révélation de l'essence de la Nechama telle qu'elle

est enracinée en Hachem Lui-même.

ת שֶׁ רֶ שְׁ יא מֻ הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ ל מִ בָ אֲ

כֹּחוֹת הַ יּוּר דְּ צִּ הַ ה וְ מָ שָׁ נְּ הַ יטוּת דְּ שִׁ פְּ מוּת, הַ צְ עַ הָ בְּ

ינַת חִ בְ ר, דִּ י זֶה יֵשׁ לוֹמַ ל פִּ עַ ד. וְ ם כֹּלָּא חַ לָּהּ הֵ שֶׁ

ירוּת סִ י מְ דֵ ל יְ ית עַ גַּלֵּ תְ מִּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ אוֹר דְּ מָּ הַ

יַן נְ עִ ת בְּ רֶ דֶּ גְ יא מֻ הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ יא עֶ נֶפֶשׁ הִ

ינַת חִ כֹחוֹת, וּבְ יּוּר דְּ צִּ לָה מִ עְ מַ לְּ יטוּת שֶׁ שִׁ פְּ הַ

יָן נְ עִ י הָ דֵ ל יְ ית עַ גַּלֵּ תְ מִּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ אוֹר דְּ מָּ הַ

ם צֶ לּוּי עֶ גָּלוּת, הוּא גִּ ים בַּ אִ צָ מְ נִּ זֶּה שֶׁ ית מִ כָתִ דְּ

מוּת. צְ עַ הָ ת בְּ שֶׁ רֶ שְׁ יא מֻ הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ מָ שָׁ נְּ הַ

Tout se joue dans ce mot « défini ». Vue depuis les facultés, l'essence de l'âme a une définition : elle est simple,

infinie, au-dessus de toute forme. Or se définir comme infini, c'est encore se donner une limite. Hachem Lui-

même [Atsmout] n'est enfermé ni dans le fini ni dans l'infini, et Il n'est pas non plus privé de l'un ou de l'autre.

Enracinée en Lui, l'âme réunit donc sa simplicité et la forme de ses facultés en une seule unité. D'où trois degrés.

Le premier est la foi que provoque une révélation venue d'en haut, comme au Sinaï. Le deuxième est l'essence qui

transcende la personnalité et se montre dans le don de soi. Le troisième est l'essence telle qu'elle est enracinée en

D.ieu : celle qui se révèle quand on est brisé par l'exil, et qui imprègne même les facultés. Reste à relier ce degré au

verset lui-même : « ils prendront vers toi l'huile ».
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C H A P I T R E  1 1 יא

Au chapitre 10, le Rabbi a comparé deux manières d'atteindre le « luminaire » de l'âme. La mesirout néfech

[don total de soi] face aux persécutions révèle l'essence de l'âme, mais au-dessus des facultés et sans les transformer.

Le fait d'être brisé par l'exil, même dans l'aisance, révèle cette essence telle qu'elle est ancrée en D.ieu même, et elle

imprègne alors l'intelligence et le cœur. Le chapitre 11 en tire la clé du verset entier. Il établit ce que Moché donne

(« Et tu ordonneras ») et ce que seuls les Enfants d'Israël peuvent accomplir (« ils prendront pour toi »). Cela

répond à deux questions restées ouvertes : comment une lampe allumée « du soir au matin » peut être «

perpétuelle », et pourquoi « concassée pour le luminaire » vient après « ils prendront pour toi ».

Et l'on peut relier cela à ce qui est expliqué dans le

maamar à propos du verset : « Et tu ordonneras aux

Enfants d'Israël et ils prendront pour toi de l'huile

d'olive », etc. Après que Moché aura « ordonné »

aux Enfants d'Israël et les aura reliés, alors Israël ap‐

portera à Moché de l'huile d'olive, etc. Cela signifie

qu'Israël, par sa avoda [service de D.ieu], ajoutera un

surcroît de révélation de lumière au niveau de Mo‐

ché. Parmi les explications de ce sujet dans le service

de l'homme, on peut dire ceci. Le fait que Moché «

ordonne » aux Enfants d'Israël et les relie consiste en

ce qu'il nourrit et sustente l'émouna. Ainsi, l'émou‐

na doit être enracinée non seulement dans les révéla‐

tions de la Nechama (du fait que la Nechama d'en

haut voit la Divinité), mais aussi dans l'essence de la

Nechama.

רוּשׁ פֵ ר בְּ מָ אֲ מַּ הַ בֹאָר בְּ מְּ ם הַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ וְ

חוּ יִקְ ל וְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ כָּתוּב "וְ הַ

וֶּה צַ ה יְ מֹּשֶׁ י שֶׁ רֵ אַחֲ לְ ן זַיִת" גוֹ', דִּ מֶ יךָ שֶׁ לֶ אֵ

ל אֵ רָ יאוּ יִשְׂ זַי יָבִ ל, אֲ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ ר אֶ שֵּׁ יקַ וִ

ם תָ י עֲבוֹדָ דֵ ל יְ ל עַ אֵ רָ יִּשְׂ ן זַיִת גוֹ', שֶׁ מֶ ה שֶׁ מֹשֶׁ לְ

ר יֵשׁ לוֹמַ ה. וְ גַת מֹשֶׁ רֵ דְ מַ לּוּי אוֹר בְּ יפוּ גִּ יוֹסִ

ה מֹּשֶׁ זֶה שֶׁ ם, דְּ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ זֶה בַּ ים בָּ אוּרִ בֵּ הַ מֵ

הוּא זָן ל, הוּא, שֶׁ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ ר אֶ שֵּׁ קַ וֶּה וּמְ צַ מְ

ל ף עַ יֶה נוֹסָ הְ מוּנָה תִּ אֱ הָ מוּנָה, שֶׁ אֱ ת הָ נֵס אֶ רְ פַ וּמְ

צַּד זֶה ה )מִ מָ שָׁ נְּ הַ לּוּיִים דְּ גִּ צַּד הַ יא מִ הִ מוֹ שֶׁ כְּ

צַּד לֹקוּת( גַּם מִ לָה רוֹאָה אֱ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ שֶׁ

ה. מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ

Le Rabbi revient au maamar du Rabbi précédent. Celui-ci lisait « tetsavé » (tu ordonneras) comme tsavta, le lien

: Moché relie les Enfants d'Israël à D.ieu, puis ceux-ci lui « apportent l'huile », c'est-à-dire qu'ils l'élèvent.

L'image donnée au début du maamar est celle de la tête et des pieds. La tête dirige les pieds, mais seuls les pieds

peuvent la porter là où elle n'irait jamais seule. C'est pourquoi Moché appelle le peuple « six cent mille pieds ».

Reste à savoir ce que cela veut dire dans le service de chacun. Moché est le « berger de la foi » [raya méhemna].

Tout Juif croit déjà, parce que la partie de son âme qui demeure en haut « voit » D.ieu. Mais cette foi reste

extérieure, elle plane sur la personne sans la pénétrer. Moché fait jaillir une foi qui vient de l'essence même de

l'âme. Reste alors une part que personne ne peut faire à la place d'un autre, puisque nul ne change le cœur et

l'esprit d'un homme, sinon lui-même.
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[Et l'on peut dire que tel est le sens de ce qui est

écrit : « Et tu ordonneras aux Enfants d'Israël ». En

effet, des mots « Et tu ordonneras aux Enfants d'Is‐

raël », il ressort que Moché « ordonne » (relie et at‐

tache) les Enfants d'Israël eux-mêmes, car du point

de vue de l'essence de l'âme, tout Israël est un.] Par la

avoda d'Israël - après que la révélation de l'essence de

la Nechama a été attirée en Israël par Moché -, leurs

facultés révélées elles-mêmes (la forme des facultés)

deviennent conformes à l'essence de la Nechama. Il

en résulte un surcroît dans l'aspect de l'essence de la

Nechama qui a été attirée et révélée en eux par Mo‐

ché (« ils prendront pour toi »), car sa racine véri‐

table se révèle alors, telle qu'elle est ancrée en Ha‐

chem Lui-même.

ת וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ כָּתוּב "וְ ה שֶּׁ זֶהוּ מַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ

נֵי ת בְּ וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ שׁוֹן "וְ לְ ל", דִּ אֵ רָ נֵי יִשְׂ בְּ

ר( בֵּ חַ ר וּמְ שֵּׁ קַ וֶּה )מְ צַ ה מְ מֹּשֶׁ ע שֶׁ מָ שְׁ ל" מַ אֵ רָ יִשְׂ

ה, מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ י מִ ם, כִּ מָ צְ ל עַ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ אֶ

ל אֵ רָ יִשְׂ ה דְּ עֲבוֹדָ י הָ דֵ ל יְ עַ ד[. וְ ם חַ ל הֵ אֵ רָ כָּל יִשְׂ

ל ה עַ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ לּוּי עֶ ל גִּ אֵ רָ יִשְׂ ךְ בְּ שַׁ מְ נִּ י שֶׁ רֵ אַחֲ )לְ

יּוּר צִּ ם )הַ הֶ לָּ לוּיִים שֶׁ גְּ גַּם כֹּחוֹת הַ ה(, שֶׁ י מֹשֶׁ דֵ יְ

י דֵ ל יְ ה, עַ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ ים לְ ימִ אִ תְ יוּ מַ כּחוֹת( יִהְ הַ דְּ

ה מָ שָׁ נְּ צֶם הַ ינַת עֶ חִ בְ פָה בִּ הוֹסָ רוֹן וְ ה יִתְ זֶה נַעֲשָׂ

חוּ יִקְ ה )"וְ י מֹשֶׁ דֵ ל יְ ם עַ הֶ ה בָּ תָ גַּלְּ תְ נִ כָה וְ שְׁ מְ נִּ שֶׁ

הּ שָׁ רְ גַּלֶּה בָּהּ שָׁ תְ י זֶה מִ דֵ ל יְ י עַ "(, כִּ יךָ לֶ אֵ

מוּת. צְ עַ הָ ת בְּ שֶׁ רֶ שְׁ יא מֻ הִ מוֹ שֶׁ י כְּ תִּ מִ אֲ הָ

Avant de poursuivre, le Rabbi ouvre une parenthèse. Le verset dit « Et tu relieras les Enfants d'Israël » sans

préciser à qui. On peut donc comprendre que Moché les relie entre eux. Ce sens rejoint le précédent. Les âmes

diffèrent dans ce qu'elles perçoivent du divin, et sur ce plan l'unité reste imparfaite. Pourtant tous les Juifs ont la

même foi, parce que sa racine est le lien essentiel de l'âme avec D.ieu. À ce niveau, il n'y a qu'un seul peuple et rien

ne sépare l'un de l'autre. Le Rabbi reprend ensuite son explication. Moché a fait apparaître l'essence de l'âme,

mais c'est aux Enfants d'Israël d'en imprégner leurs facultés révélées, c'est-à-dire les conclusions concrètes de leur

intelligence et les élans réels de leur cœur. Ils le font en étant brisés de ce que D.ieu ne se montre pas en exil. Ce

travail enrichit ce que Moché leur a donné : l'essence de l'âme montre alors sa vraie racine, en D.ieu même. C'est

le sens de « ils prendront pour toi ».

[Il convient de noter qu'à travers cela, l'unité d'Is‐

raël se trouve également amplifiée. L'unité d'Israël

que suscite l'essence de l'âme qui se révèle en eux est

comme un élément qui s'ajoute à leur être. C'est

pourquoi cette unité est obtenue lorsqu'ils font de

leur Néfech l'essentiel et de leur corps l'accessoire.

Par la révélation de l'essence de la Nechama, telle

qu'elle est ancrée en Hachem Lui-même, même la

forme des facultés révélées ne fait qu'un avec l'es‐

sence. Dans ce cas, l'unité d'Israël s'étend à tout ce

qui les concerne, y compris à ce qui touche au

corps.] D'après cela, on comprendra ce qui est écrit

dans le maamar : parce que les Enfants d'Israël ap‐

portent (par leur avoda) un ajout au niveau de Mo‐

דּוּת אַחְ הָ ף גַּם בְּ י זֶה נִתּוֹסֵ דֵ ל יְ עַ יר, שֶׁ עִ הָ ]וּלְ

צֶם י עֶ דֵ ל יְ ל עַ אֵ רָ יִשְׂ דּוּת דְּ אַחְ הָ ל. שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

ל ף עַ ר נוֹסָ בָ מוֹ דָּ יא כְּ ם הִ הֶ ית בָּ גַּלֵּ תְ מִּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ

ים עוֹשִׂ י שֶׁ דֵ ל יְ יא עַ דּוּת זוֹ הִ ן, אַחְ כֵ לָ ם. וְ יאוּתָ צִ מְ

ם צֶ לּוּי עֶ י גִּ דֵ ל יְ עַ ל. וְ פֵ גוּפָם טָ ר וְ קָּ ם עִ שָׁ נַפְ

ל עַ מוּת, שֶׁ צְ עַ הָ ת בְּ שֶׁ רֶ שְׁ יא מֻ הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ מָ שָׁ נְּ הַ

ם ד עִ לוּיִים הוּא חַ גְּ כֹחוֹת הַ יּוּר דְּ צִּ י זֶה גַּם הַ דֵ יְ

ים יָנִ נְ עִ כָל הָ יא בְּ ל הִ אֵ רָ יִשְׂ דּוּת דְּ אַחְ צֶם, הָ עֶ הָ

י זֶה ל פִּ עַ גּוּף[. וְ הַ ים לְ יָּכִ שַּׁ ים הַ יָנִ נְ עִ ם, גַּם בָּ הֶ לָּ שֶׁ

ל אֵ רָ יִּשְׂ י שֶׁ דֵ ל יְ עַ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ כָּתוּב בְּ ה שֶּׁ ן מַ יוּבַ
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ché, il y aura « une lampe perpétuelle » [ner tamid].

Cela semble pourtant difficile. A priori, la lampe de

la Nechama (« La lampe de Havayé est la Nechama

de l'homme ») est perpétuelle (uniforme, sans chan‐

gement) grâce à la révélation de l'essence de l'âme at‐

tirée par Moché (« Et tu ordonneras »), puisqu'au

niveau de l'essence de l'âme, il ne saurait être ques‐

tion de changement. Or, le maamar dit que la «

lampe perpétuelle » s'obtient parce que les Enfants

d'Israël apportent un ajout au niveau de Moché : «

ils prendront pour toi ».

ל ה, עַ גַת מֹשֶׁ רֵ דְ מַ ם( בְּ תָ י עֲבוֹדָ דֵ ל יְ ים )עַ יפִ מוֹסִ

נֵּר הַ ה, זֶה שֶׁ אוֹרָ כְ לִ יד", דְּ מִ יֶה "נֵר תָּ י זֶה יִהְ דֵ יְ

יד מִ ם( הוּא תָּ ת אָדָ מַ שְׁ וָיָ׳ נִ ה )נֵר הֲ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ

ם צֶ לּוּי עֶ י גִּ דֵ ל יְ נּוּי(, הוּא עַ י שִׁ לִ וֶה, בְּ שָׁ )בְּ

וֶּה"(, צַ ה תְּ אַתָּ ה )"וְ י מֹשֶׁ דֵ ל יְ ךְ עַ שָׁ מְ נִּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ

ר ר אוֹמֵ מָ אֲ מַּ הַ נּוּי, וּבְ יָּךְ שִׁ ין שַׁ ה אֵ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ בְ דִּ

ל אֵ רָ יִּשְׂ י שֶׁ דֵ ל יְ יד הוּא עַ מִ נֵר תָּ יָן דְּ נְ עִ הָ שֶׁ

." יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ ה,"וְ גַת מֹשֶׁ רֵ דְ מַ ים בְּ יפִ מוֹסִ

De là vient une unité plus profonde. Quand l'essence de l'âme se révèle seule, elle est « comme » un élément

ajouté à la personne. Le mot « comme » compte : les facultés viennent de l'essence, mais elles agissent sur un

autre plan. Pour aimer l'autre, il faut alors faire de son âme l'essentiel et de son corps l'accessoire. Le Rav Gordon

l'illustre ainsi : s'il ne reste qu'une part de dessert sur la table et que je vis pour mon corps, l'autre devient un rival.

Hillel, lui, appelait son corps « un hôte ». Quand les facultés elles-mêmes ne font qu'un avec l'essence, l'unité

s'étend à tous les aspects de l'existence, y compris ceux qui touchent au corps et à la matière. Vient ensuite la

question de la « lampe perpétuelle ». Toute créature change au contact de ce qui l'entoure. L'essence de l'âme,

elle, est simple et ne change pas. Il semble donc que la révélation apportée par Moché devrait suffire. Pourquoi le

maamar fait-il dépendre la constance de l'apport des Enfants d'Israël ?

Et l'on peut dire que la révélation de l'essence de

l'âme « du haut vers le bas », par « Et tu ordonneras

», diffère selon qu'on est le soir ou le matin. Cette

révélation se fait surtout en présence de voilements

et d'occultations (le « soir »), qui suscitent l'éveil et

la révélation de la force de don total de soi [mesirout

nefech]. Il a été expliqué plus haut (chapitre 10) que

même ceux qui, au temps du décret (le « soir »),

avaient fait preuve de mesirout nefech, une fois arri‐

vés dans un endroit où il était possible de pratiquer

la Torah et les mitsvot dans l'aisance (le « matin »),

on ne perçoit plus chez eux la mesirout nefech qui

était la leur auparavant.

ךְ רֶ דֶ ה בְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ לּוּי דְּ גִּ הַ בְּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

וֶּה", יֵשׁ צַ ה תְּ אַתָּ י "וְ דֵ ל יְ ה עַ טָּ מַ לָה לְ עְ מַ לְ מִ

לּוּי הוּא גִּ ר הַ יקַּ עִ ר. שֶׁ ב וּבֹקֶ רֶ ין עֶ לּוּק בֵּ חִ

י זֶה דֵ ל יְ עַ ב( שֶׁ רֶ ים )עֶ רִ תֵּ סְ הֶ עֲלָמוֹת וְ נָם הַ יֶּשְׁ שֶׁ כְּ

מוֹ ירוּת נֶפֶשׁ, וּכְ סִ מְּ גַּלֶּה כֹּחַ הַ תְ ר וּמִ עוֹרֵ תְ מִ

ן מַ זְ בִּ לֶּה שֶׁ גַּם אֵ יף יוּ"ד(, שֶׁ עִ יל )סְ עֵ ר לְ אֵ בָּ נִּתְ שֶׁ

אוּ בָּ שֶׁ ירוּת נֶפֶשׁ, כְּ סִ מְ דוּ בִּ מְ ב( עָ רֶ ה )עֶ זֵרָ גְּ הַ
תּוֹךְ וֹת מִ צְ ה וּמִ תוֹרָ עֲסֹק בְּ ר לַ שָׁ פְ אֶ קוֹם שֶׁ מָ לְ

שׁ ירוּת נֶפֶ סִ מְּ ם הַ הֶ יכָּר בָּ ין נִ ר(, אֵ בָה )בֹּקֶ חָ רְ הַ

ם. קֹּדֶ ם מִ הֶ יָה לָ הָ שֶׁ

La réponse tient au verset suivant : la lampe brûle « du soir au matin ». L'essence de l'âme ne change pas, mais

elle peut se montrer ou rester cachée. Quand elle est éveillée d'en haut, par Moché seul, elle se montre surtout le «

soir », quand les décrets et l'occultation obligent à tenir bon. Ils suscitent alors la mesirout néfech. Le « matin »,

dans la liberté et l'aisance, rien ne la force à paraître, et l'homme fonctionne avec ses seules facultés. Rav Yehoshua
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B. Gordon rapporte que le Rabbi l'exprimait ainsi à propos de Juifs venus de Russie : là-bas, ils étaient prêts à

donner leur vie, tandis qu'en Amérique ils ne parvenaient même plus à renoncer à leur confort. Leur dévouement

avait été réel, mais la pression extérieure l'avait éveillé sans que leur cœur et leur esprit l'aient intégré. Une fois

cette pression retombée, la lumière ne continuait pas nécessairement à briller.

Et la véritable réalité de la « lampe perpétuelle »

(qui ne saurait subir aucun changement) s'obtient

par la avoda des Enfants d'Israël : grâce à elle, même

les facultés révélées ne font qu'un avec l'essence de la

Nechama. C'est le sens de « ils prendront pour toi

». D'après cela, on peut expliquer pourquoi le verset

dit « concassée pour le luminaire » à la suite de « ils

prendront pour toi », etc. En effet, « concassée pour

le luminaire » inclut aussi le fait que les Enfants d'Is‐

raël sont brisés et écrasés (« concassés ») parce qu'ils

se trouvent en exil. Cela s'opère par la avoda des En‐

fants d'Israël, grâce à laquelle même leurs facultés ré‐

vélées sont conformes à l'essence de l'âme. L'aspect

du « luminaire » de la Nechama qui se révèle ainsi

est l'essence de la Nechama, telle qu'elle est ancrée en

Hachem Lui-même. C'est pourquoi le verset dit «

concassée pour le luminaire » à la suite de « ils pren‐

dront pour toi », etc.

נּוּי( יָּךְ בּוֹ שִׁ ין שַׁ אֵ יד )שֶׁ מִ נֵר תָּ יָן דְּ נְ עִ ית הָ תִּ מִ אֲ וַ

גַּם כֹּחוֹת ל שֶׁ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ תָ י עֲבוֹדָ דֵ ל יְ הוּא עַ

חוּ יִקְ ה, "וְ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ ם עֶ ד עִ יוּ חַ לוּיִים יִהְ גְּ הַ

ית "כָּתִ ר זֶה שֶׁ אֵ בָ י זֶה יֵשׁ לְ ל פִּ עַ ". וְ יךָ לֶ אֵ

" יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ "וְ ךְ לִ שֵׁ מְ הֶ כָּתוּב בְּ ר בַּ מַ אוֹר" נֶאֱ לַמָּ

ם ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ לָל גַּם זֶה שֶׁ כְ אוֹר נִ ית לַמָּ כָתִ י בְּ גוֹ', כִּ

גָּלוּת, ם בַּ הֵ זֶּה שֶׁ ית( מִ ים )כָּתִ כָּאִ דְ נִ ים וְ בוּרִ שְׁ

גַּם ל שֶׁ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ תָ י עֲבוֹדָ דֵ ל יְ יָן זֶה הוּא עַ נְ עִ דְּ

ם צֶ עֶ ים לְ ימִ אִ תְ יוּ מַ ם יִהְ הֶ לָּ לוּיִים שֶׁ גְּ כֹּחוֹת הַ

ית גַּלֵּ תְ מִּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ אוֹר דְּ מָּ ינַת הַ חִ ה, וּבְ מָ שָׁ נְּ הַ

יא הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ יא עֶ י זֶה הִ דֵ ל יְ עַ

אוֹר" ית לַמָּ ר "כָּתִ מַ ן נֶאֱ כֵ לָ מוּת, וְ צְ עַ הָ ת בְּ שֶׁ רֶ שְׁ מֻ

" גוֹ'. יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ "וְ ךְ לִ שֵׁ מְ הֶ בְּ

La vraie « lampe perpétuelle » vient donc du travail des Enfants d'Israël, qui prolonge l'influence de Moché.

Puisque leur cœur et leur esprit sont accordés à l'essence de l'âme, la lumière brille le soir comme le matin, quelles

que soient les circonstances. Cela répond à la cinquième question du début : comment une lampe allumée

seulement « du soir au matin » peut être dite « perpétuelle ». Cela répond aussi à la question laissée à la fin du

chapitre 8. Le « luminaire », l'essence de l'âme, semblait relever du rôle de Moché. Pourquoi est-il nommé après

« ils prendront pour toi » ? Parce que « concassée » désigne aussi l'homme brisé par le simple fait d'être en exil,

même en pleine prospérité, et cela dépend de son propre travail. Ce qui se révèle alors, c'est l'essence de l'âme telle

qu'elle est ancrée en D.ieu. Une question demeure : d'où les Enfants d'Israël tirent-ils la force de ce travail ?
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C H A P I T R E  1 2 יב

Le chapitre précédent a montré que les mots « et ils prendront pour toi » désignent le travail propre des Enfants

d'Israël. Une fois que Moché a révélé en eux l'essence de l'âme, ils accordent avec elle leurs facultés révélées, c'est-à-

dire leur intelligence, leurs sentiments et leur conduite. Ce travail ajoute quelque chose à Moché lui-même et fait

de leur âme une « lumière perpétuelle ». Reste une question : ce travail est-il indépendant de Moché, comme si

son rôle s'arrêtait une fois l'essence révélée ? Ce dernier chapitre répond que la force d'accomplir « ils prendront

pour toi » vient elle aussi de Moché, et du « Moché » de chaque génération. Il applique ensuite cette idée au

Rabbi précédent et conclut sur la délivrance.

Et voici, le sens (simple) de « Et tu ordonneras aux

Enfants d'Israël et ils prendront pour toi », etc., est

que Moché ordonne aux Enfants d'Israël qu'ils

prennent pour toi, etc. On comprend de là qu'il en

est de même dans le sens profond : le fait que Moché

ordonne aux Enfants d'Israël, au sens où il les relie,

se fait d'une manière qu'il attire sur eux le don des

forces également pour « et ils prendront pour toi »,

etc. Il en est de même s'agissant du « Moché » de

notre génération, Sa Sainteté mon beau-père l'Ad‐

mour, Nassi de notre génération, dont le service

consiste à éveiller et à révéler l'émouna présente en

chacun des Enfants d'Israël, qui, du fait de l'essence

de la Nechama, est d'une manière telle qu'ensuite ils

accompliront leur service par leurs propres forces,

jusqu'à devenir une « lumière perpétuelle »,

ת וֶּה אֶ צַ ה תְּ אַתָּ "וְ טוּת( בִּ שְׁ פַ רוּשׁ )בְּ פֵּ נֵּה הַ  הִ וְ

וֶּה צַ ה יְ מֹּשֶׁ " גוֹ' הוּא שֶׁ יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ ל וְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ בְּ

ן גַּם זֶּה מוּבָ יךָ גוֹ'. וּמִ לֶ חוּ אֵ יִּקְ ל שֶׁ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ אֶ

ר שֵּׁ קַ וֶּה וּמְ צַ ה מְ מֹּשֶׁ זֶה שֶׁ ים, דְּ יָנִ נְ עִ יּוּת הָ ימִ נִ פְ בִּ

ינַת תִ ם נְ הֶ יךְ לָ שִׁ מְ מַּ ן שֶׁ אֹפֶ ל הוּא בְּ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ אֶ

ן הוּא מוֹ כֵ " גוֹ'. וּכְ יךָ לֶ חוּ אֵ יִקְ ל "וְ כֹּחַ גַּם עַ

מוֹ"ר נוּ, כ"ק מו"ח אַדְ דוֹרֵ בְּ ה שֶׁ מֹשֶׁ נוֹגֵעַ לְ בְּ

ת גַלּוֹת אֶ ר וּלְ עוֹרֵ תוֹ לְ עֲבוֹדָ נוּ, שֶׁ יא דּוֹרֵ שִׂ נְ

ם צֶ צַּד עֶ מִּ ל שֶׁ אֵ רָ יִּשְׂ ד מִ חָ כָל אֶ בְּ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ

ם תָ דוּ עֲבוֹדָ בְ ךְ יַעַ ר כָּ אַחַ ן שֶׁ אֹפֶ יא בְּ ה הִ מָ שָׁ נְּ הַ

יד. מִ יוּ נֵר תָּ יִּהְ ד שֶׁ עַ ם, וְ מָ צְ כֹחַ עַ בְּ

Le Rabbi revient au sens simple du verset : si les Enfants d'Israël apportent l'huile, c'est parce que Moché le leur

ordonne. Il n'y a donc pas deux actions séparées. Dans le sens profond, il en va de même : « tu ordonneras » veut

aussi dire « tu relieras ». En reliant les Enfants d'Israël à leur essence divine, Moché ne se contente pas de les

mettre en route pour qu'ils travaillent ensuite seuls. Il leur donne la force [netinat koa'h] d'accomplir eux-mêmes

le « ils prendront pour toi ». Son influence change alors la nature de leur avoda [service de D.ieu]. Au lieu de

refléter les moyens limités d'un homme, elle reflète l'essence de l'âme. À l'inverse, leur travail dépend toujours de

lui. On peut le comparer à Aharon qui allumait la Ménora : il tenait la flamme contre la mèche jusqu'à ce qu'elle

brûle d'elle-même. Le Rabbi précédent a agi de la même façon. Il a éveillé la foi de l'essence de l'âme pour que

chacun poursuive ensuite par ses propres forces. Il nous a ouvert l'accès à cette essence, et il nous reste à faire le

travail.
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qui ne saurait connaître aucun changement, pas

même du point de vue des facultés révélées. C'est à

travers cela que nous mériterons très prochainement

la délivrance véritable et complète, un temps où il y

aura la révélation de la Divinité également du côté

d'en bas. Alors, il y aura l'apport de l'huile et l'allu‐

mage des lampes (« et ils prendront pour toi de

l'huile, etc., afin d'élever une lumière perpétuelle »)

également de façon matérielle, dans le troisième Beth

HaMikdach, lors de la délivrance véritable et com‐

plète, par notre juste Machia'h, très prochainement.

ל עַ לוּיִים. וְ גְּ צַּד כֹּחוֹת הַ נּוּי גַּם מִ יָּךְ בּוֹ שִׁ ין שַׁ אֵ שֶׁ

ית תִּ מִ אֲ לָּה הָ אֻ גְּ שׁ לַ מָּ רוֹב מַ קָ ים בְּ י זֶה זוֹכִ דֵ יְ

ד צַּ לֹקוּת גַּם מִ לּוּי אֱ יֶה גִּ אָז יִהְ ה, שֶׁ מָ לֵ שְּׁ הַ וְ

נֵּרוֹת ת הַ קַ לָ דְ הַ ן וְ מֶ שֶּׁ יֶה אָז הֲבָאַת הַ יִהְ ה. וְ טָּ מַּ הַ

יד"( גַּם מִ עֲלֹת נֵר תָּ הַ ן גוֹ' לְ מֶ יךָ שֶׁ לֶ חוּ אֵ יִקְ )"וְ

לָּה אֻ גְּ י, בַּ ישִׁ לִ שְּׁ שׁ הַ דָּ קְ מִּ ית הַ בֵ יּוּת, בְּ מִ גַשְׁ בְּ

רוֹב קָ נוּ, בְּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ י מְ דֵ ל יְ ה עַ מָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ תִּ מִ אֲ הָ

שׁ. מָּ מַ

La « lumière perpétuelle » est une lumière que rien ne fait varier, même du côté des facultés révélées. Le chapitre

10 en a donné la preuve par la négative. Des 'hassidim avaient fait preuve de mesirout néfech [don de soi] pendant

des années sous la persécution, mais ils ne la montraient plus de la même façon une fois arrivés dans un pays libre.

La lumière ne varie plus seulement quand l'intelligence et les sentiments eux-mêmes ne font plus qu'un avec

l'essence. D'où le lien avec la délivrance, qui est un lien de cause à effet. Quand les facultés intérieures de l'homme

s'unissent à l'essence de l'âme, le monde matériel, lui aussi, s'unit à la Divinité. C'est le sens de « la gloire de D.ieu

se révélera et toute chair verra ensemble ». D'abord une révélation d'en haut, puis un changement du monde lui-

même : les yeux verront naturellement le Divin comme la chose la plus simple. Alors on apportera une huile réelle

et on allumera une Ménora réelle dans le troisième Beth HaMikdach.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« Et tu ordonneras » veut dire que Moché relie chaque Juif à l'Or Ein Sof en nourrissant son émouna. Elle ne doit

plus venir seulement de ce que l'âme voit en haut, mais de l'essence même de la Nechama, liée à D.ieu sans aucune

cause. Cette essence, le « luminaire », se révèle quand on est « concassé ». Cela se produit par la mesirout néfech

au temps des décrets, et plus profondément encore par la douleur d'être en galout, même dans l'aisance. Par leur

avoda [service de D.ieu], les Juifs accordent alors leurs facultés révélées à cette essence. Ils deviennent une « lumière

perpétuelle », qui ne change plus.

Dans le service d'Hachem

Dans la prière, la demande « Que nos yeux voient Ton retour à Sion » n'est pas une formule. Elle dit que l'on

souffre vraiment de l'absence de révélation divine, même quand tout va bien. L'étude et les mitsvot ne doivent pas

tenir seulement dans l'épreuve. L'avoda consiste à garder l'élan des moments difficiles, « du soir jusqu'au matin »,

jusque dans l'aisance.

Avec soi-même

Le maamar change le regard sur l'état « concassé » : être brisé révèle le « luminaire », l'essence de l'âme. Il met aussi

en garde. Celui qui a tenu bon pendant des années sous les décrets peut perdre cet élan une fois à l'aise. Le travail

sur soi consiste donc à transformer ses facultés révélées elles-mêmes, pour qu'elles ne fassent qu'un avec l'essence.

Avec les autres

Au niveau de l’essence de l’âme, tout Israël est un. Quand les facultés révélées s’accordent à cette essence, l’unité

d’Israël s’étend à tout ce qui les concerne, jusqu’au corps. Les bergers d’Israël, dans le prolongement de Moché -

comme Mordekhaï dans sa génération - renforcent l’émouna d’Israël, afin que chacun accomplisse ensuite son

service par ses propres forces.


